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Depuis 2015, la Fondation Korian pour le Bien-
Vieillir explore la problématique du « chez soi ». 

Sa première ambition est de comprendre ce qui permet et 
va permettre à nos aînés de se sentir bien et en sécurité là 
où ils vivent. L’enjeu autour de cette question est immense. 
L’aspiration à « vieillir chez soi » est universelle et il importe, 
pour les professionnels du soin et du grand âge, de pouvoir 
la prendre pleinement en compte dans les réponses 
proposées.

Par ses travaux, la Fondation Korian veut faire émerger la voix 
et le ressenti des aînés. Elle veut aussi nourrir la réflexion des 
acteurs et de toutes les parties prenantes du secteur, créer le 
débat et stimuler la créativité. Les études et les témoignages 
des acteurs des territoires recueillis lors des évènements de 
la Fondation, montrent à quel point la notion de chez soi est 
complexe et multiforme.

Ils ouvrent aussi des pistes et solutions concrètes pour installer 
le « chez soi » partout, y compris au cœur des structures 
médicalisées, autant de « chez nous » sécurisant et chaleureux, 
accessibles financièrement au plus grand nombre.

Cette étude permet de comprendre les désirs des aînés au-delà 
de leurs besoins, incite tous ceux qui travaillent au service de leur 
bien vivre à déployer les solutions les plus adaptées, invite à créer 
les conditions d’un choix éclairé plutôt que subi. Nous espérons 
qu’elle contribuera à inscrire demain encore plus qu’aujourd’hui 
l’habitat des seniors dans une approche plurielle et humaine, au 
plus près des territoires et de ceux qui y vivent

Pour le Groupe Korian,  grâce à ces travaux et à leur 
enseignement,  nous al lons cont inuer à fa ire évoluer 
l’accompagnement dans nos résidences médicalisées à travers 
l’ « offre cœur » qui permet de concevoir des lieux de vie 
chaleureux. Nous allons aussi continuer à étoffer les solutions 
à domicile, avec Petit-fils, en habitat collectif ou partagé avec la 
construction de nouvelles résidences services et de maisons 
en colocation « Ages & vie » sur tout le territoire. C’est ainsi 

ÉDITO

Sophie Boissard
Présidente de
la Fondation Korian
pour le Bien-Vieillir,
directrice générale
du groupe Korian



6 / ÊTRE AÎNÉ ET SE SENTIR « CHEZ SOI »

le parcours de vie de la personne que nous respectons et 
favorisons dans le respect de ses choix et conformément à ses 
besoins. 

Je remercie le Conseil Scientifique de la Fondation et tous 
les contributeurs pour la richesse et la qualité de leurs 
travaux, autant de sources de réflexion et d’inspiration pour la 
communauté des acteurs de terrain que nous sommes !

Bonne lecture
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Être chez soi c’est d’abord…  
pouvoir être soi 

Être chez soi, se sentir chez soi, vivre chez soi…. 
Est-ce la même chose ? Il est possible de se sentir 

chez soi en établissement, dans un nouveau lieu, ailleurs 
que chez soi... La Fondation avait conduit avec Ipsos une 
étude sur les conditions du chez soi pour des personnes 
âgées. C’est l’objet de ce présent ouvrage.
Les analyses qui suivent montrent à la fois la diversité du 
sentiment d’être chez soi et la permanence de certains usages.
Se sentir chez soi relève pour une large part de l’expérience 
personnelle, du parcours biographique, de la culture familiale… 
Mais la situation géographique, l’origine sociale, les pratiques 
culturelles jouent aussi leur rôle.

L’étude montre les effets d’âge sur ce sentiment du chez soi.
Finalement, se sentir chez soi, c’est avoir la chance d’être dans un 
lieu où la personne concernée peut se sentir libre d’être ce qu’elle 
souhaite être… Être chez soi, c’est pouvoir être soi. Se sentir en 
sécurité, pouvoir accueillir quand on veut, si on veut, qui ont veut, 
pouvoir s’extraire des autres, décider de son rythme de vie… 
Se sentir chez soi, c’est exercer son intimité et son autonomie. 
Notons combien pour les plus de 65 ans, pouvoir disposer de 
ses papiers administratifs est la première condition du chez soi 
(à 40%). Notons que leurs cadets ne sont que 27% à citer cela 
comme la condition d’être bien chez soi pour les seniors. Avoir 
ses papiers à disposition, c’est le symbole de la citoyenneté et de 
l’autonomie. Être chez soi, c’est être respecté. Peut-être que les 
plus jeunes n’ont pas encore pris totalement conscience de cela.
Juste après l’attention aux papiers administratifs, les plus de 
65 ans citent le fait de pouvoir disposer d’un ordinateur ou 
d’une tablette. Pour ces générations de seniors, être chez soi 
ce n’est pas nécessairement être coupé des autres mais c’est 
pouvoir, selon son choix et son rythme, se connecter au monde, 
se mettre en lien avec des proches ou des inconnus, s’ouvrir à 
des savoirs. Dans une moindre mesure, les plus âgés citent aussi 
leur téléphone portable. Remarquons encore une fois que les 
moins de 65 ans ne saisissent pas l’importance pour les aînés de 
disposer d’outils numériques ou de téléphones portables : alors 

Serge Guérin 
Sociologue et président 
du Conseil Scientifique 
de la Fondation Korian

Avant-propos 
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que 39% des plus de 65 ans citent en priorité leur ordinateur, 
leurs cadets ne sont que 9% à imaginer cela. L’écart est plus 
réduit pour le portable : 22% contre 10%.
A l’inverse, les plus jeunes vont être déçus : si les seniors 
changent de lieu de vie, seulement 35% désignent les photos 
de famille comme des objets à prendre avec soi en priorité. Les 
jeunes pensent à 55% que les aînés prendront en priorité les 
photos de famille. Les vieux ne sont plus ce qu’ils étaient…

L’étude de la Fondation avec Ipsos, les matinales que nous avons 
tenues sur le sujet, le présent travail doivent alerter chacun sur 
cette ardente exigence éthique : avant de vouloir faire le bien des 
aînés, commençons par leur demander ce qu’ils veulent… 
Sortons des représentations pour aller vers les gens. Prenons en 
compte les usages et les imaginaires des personnes concernées. 
Écoutons les aînés pour inventer avec eux leur chez soi. Ou qu’il 
soit.
Cela ira mieux pour tout le monde. Pour les aînés d’aujourd’hui et 
pour ceux de demain.
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« Chez soi » 
UNE PERCEPTION À DÉCRYPTER

Une notion de plus en plus plurielle

Pendant des décennies, le choix n’était que 
binaire : domicile ou maison de retraite, 
avec « rien » entre ces deux options.
Aujourd’hui : de multiples lieux peuvent 
accompagner chaque étape du parcours 
de vie. 
De nombreux progrès ont été réalisés 
pour adapter le domicile et parallèlement, 
entre le domicile et la maison de retraite, 
une profusion de formes d’habitat collectif 
a vu le jour. Ces alternatives offrent un 
vrai choix et permettent de faire évoluer 
progressivement son cadre de vie en 
fonction de son état de santé et de son 
degré d’autonomie. Mais beaucoup de 
solutions restent encore méconnues.

LES OPTIONS :
 Le domicile,
 �Les résidences services comme des 
résidences seniors services ou les 
résidences autonomies, 
 �Les domiciles partagés en colocations, 
type Ages & Vie,
 �L’accueil familial, (5 000 points d’accueil, 
10 000 lits),
 �Les maisons de retraites, de plus en 
plus ouvertes sur l’extérieur.

Avec l’élargissement de ce choix a émergé 
la question de la perception du chez soi et 
de l’attachement au logement.
Avec l’augmentation du nombre de seniors 
et l’allongement de la durée de vie, cette 
problématique a pris une ampleur sans 
précédent.

Une question à enjeu croissant
 CHIFFRES CLÉS 

En France : 

20 millions 
de personnes atteintes de maladies chroniques, 
soit près de 30% de la population

12 millions de + de 75 ans demain.

Dans un contexte de réduction des coûts 
des dépenses de santé, les autorités 
de santé cherchent à réduire la durée 
d’hospital isation des patients via de 
nouveaux dispositifs qui favorisent le 
maintien au domicile (hospitalisation et 
soins à domicile, hôpital de jour, chirurgie 
ambulatoire…).
De ce fait, la place du domicile pour le 
patient et la personne âgée est amenée à 
évoluer.
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 �Il faut tenir compte de deux transitions. 
D’une part, de la transition démogra-
phique avec le vieillissement de la popula-
tion et l’augmentation de l’espérance de vie 
à la naissance de nos concitoyens. D’autre 
part, de la transition épidémiologique, 
c’est-à-dire de la fréquence des maladies 
chroniques, des situations d’invalidité, du 
vieillissement des personnes en situation 
de handicap. Face à elles, il convient de 
réfléchir et de tracer des voies nouvelles », 
Dr Jean-Pierre Aquino, Président du comité 
Avancée en Age Hôpital de la Porte Verte, 
Versailles.

  �Matinale Paris 23 mars 2017 :  
https://vimeo.com/574029414

 �Aujourd’hui, seulement 5% des personnes 
âgées de plus de 75 ans sont en institution, 
alors que le maintien à domicile concerne 
75% des dépendants. C’est absolument 
énorme et il va falloir trouver des solutions 
d’accompagnement car nous n’en sommes 
qu’à la 1ère génération de babyboum qui 
part à la retraite. Nous allons devoir faire 
face à de plus en plus de personnes vieillis-
santes et qui vont vieillir chez elles » 
Marseille TR 12ème Catherine Giner, Directrice 
Grand Paris, Développement, Prospective et 
Relations institutionnelles chez Groupe Valophis.

  �Marseille TR 1 : https://vimeo.com/575348243

12 millions d’aînés, 12 millions d’envies

Les seniors d’aujourd’hui ne sont pas ceux 
d’hier et pas ceux de demain.

Les seniors plébiscitent leur domicile, 
comme lieu de vie :
 90% sont attachés à leur logement actuel,
 70% des 65 ans et plus veulent y rester.

Cette envie varie selon les profils et évolue 
dans le temps. Objectivement, ils listent 
eux-mêmes les raisons qui pourraient les 
convaincre de changer de logement : être 
seul, considérer que la vie n’est plus une 
source de plaisir, perdre leur autonomie. 
Et l’envisage différemment selon leur sexe, 
leur âge, leur niveau de revenu, s’ils sont 
locataires ou propriétaires.

De plus, leur souhait n’est pas toujours en 
phase avec leurs besoins ou la réalité :

 �92% des personnes qu’on interroge veulent 
mourir chez elles et 80% des personnes 
âgées meurent à l’hôpital. Beaucoup de 
solutions sont donc à trouver pour le do-
micile afin de pas rompre le lien social. 
C’est vraiment un enjeu d’avenir et c’est un 
enjeu énorme pour notre société. Les pistes 
commencent à se dessiner et c’est une très 
bonne chose, mais on est vraiment qu’au 
début parce qu’on a fermé les yeux, un peu 
trop longtemps, sur cette problématique 
majeure », Catherine Giner.

  �Marseille TR 1 : https://vimeo.com/575348243

En 2021, être chez soi n’est pas nécessai-
rement vivre chez soi... Certains vivent à 
domicile sans se sentir chez soi, sans être 
bien chez soi. À l’inverse, d’autres se sentent 
chez soi en vivant dans des lieux plus col-
lectifs.

https://vimeo.com/574029414
https://vimeo.com/575348243
https://vimeo.com/575348243
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3 questions à...
Aude Letty,  
déléguée générale de la Fondation Korian  
pour le Bien-Vieillir

Quels sur les objectifs de vos travaux ?
Lorsque nous avons commencé à travailler sur ce thème, nous souhaitions aborder 
la question délicate du « placement » en maison de retraite, de l’absence de choix 
des personnes concernées. Nous avons voulu explorer la double question : « Où 
vivre quand on vieillit ? Et comment ? Nous avons donc d’abord voulu savoir si les 
aînés étaient attachés à leur logement, à quel point, et comprendre pourquoi ils en 
changent, de leur plein gré ou contraints par les circonstances de la vie.
Constatant que le lieu de vie est le plus souvent choisi par nécessité, plutôt que 
par plaisir mais aussi que rester chez soi pouvait être mal vécu, notre conseil 
scientifique a confirmé l’intérêt d’approfondir la problématique du « comment ? », 
afin d’identifier, quel que soit leur lieu de vie, les attributs ou conditions dont les 
aînés ont besoin pour se sentir le plus possible chez eux et rester maîtres de leur 
quotidien.

Comment avez-vous procédé ?
Nous avons travaillé avec des sociologues pour définir les différents marqueurs du 
chez soi, puis réalisé une étude qualitative axée sur les maisons de retraite dans 
quatre pays européens, afin d’intégrer cette question de manière pertinente dans 
notre Baromètre annuel. Parallèlement, pour élargir notre champ de réflexion, 
nous avons été questionner des personnes atteintes de maladies chroniques et 
vivant à domicile. Enfin, nous avons fait réagir à ces résultats de nombreux experts 
et acteurs de l’accompagnement du vieillissement à travers le territoire afin de les 
diffuser, de les enrichir, de partager idées, bonnes pratiques et solutions.

Pourquoi réunir aujourd’hui dans ce document tous vos travaux ?
Nous avons le plaisir de constater le développement actuel de solutions alternatives 
qui ouvrent le choix offert aux aînés, en phase avec les pistes identifiées via 
nos études. Dans le même temps, l’évolution de l’accompagnement à domicile 
comme en maison de retraite va dans le sens de plus de personnalisation, et nous 
questionne sur l’exercice du libre choix.
Mais, nous observons que ces nouveaux lieux et les progrès réalisés restent 
méconnus tandis que des idées fausses demeurent.
Ce document a pour ambition de faire mieux connaître l’ampleur des choix 
possibles et les attributs clés qui permettent à chacun quel que soit son lieu de vie 
de se sentir chez soi.
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La démarche de la Fondation pour explorer et éclairer 
cette problématique

Conscient de l ’ importance du « chez 
soi » pour le bien-être et le bien vivre des 
aînés, le groupe Korian mène depuis 2015 
des études et réflexions pour décrypter 
cette perception, informer et sensibiliser 
l’ensemble des acteurs du secteur mais 
aussi  st imuler la  mise en œuvre de 
solutions concrètes, en phase avec les 
attentes des aînés et des aidants.

Ses travaux de recherche, initiés par 
l’Institut du Bien-vieillir sont aujourd’hui 
prolongés par la Fondation Korian.

LES ÉTAPES DES TRAVAUX, RESTITUÉS 
DANS CE DOCUMENT :
 �Identifier : Étude sociologique internatio-
nale pour faire émerger les attributs du 
chez soi (revue bibliographique sociolo-
gique et psychologique dans 4 pays (Alle-
magne, Belgique, France, Italie), complétée 
par l’avis d’experts scientifiques,

 �C o m p r e n d r e   :  É t u d e  q u a l i t a t i v e 
terrain dans les 4 pays, menée autour 
des 7  attributs pour approfondir les 
marqueurs du « chez soi ». Elle a associé 
séances d’observations en maisons de 
retraite, interviews de résidents et de 
personnels soignants, de patients en 
clinique SSR et d’aidants, et recueils 
de bonnes pratiques et de solutions 
innovantes,
 �Hiérarchiser : Le baromètre quantitatif 
européen réalisé en 2016 par Ipsos pour 
Korian, a permis de mesurer l’importance 
relative des 7 attributs identifiés. 8 000 
personnes ont été interrogées dans les 
4 pays (4 000 de plus de 65 ans, 4 000 de 
15 à 64 ans),

 �A n a l y s e r   :  E n q u ê t e  r é a l i s é e  e n 
partenariat avec Carenity : « Vivre chez 
soi avec une maladie chronique », auprès 
de 1 500 patients suivis à domicile en 
Belgique, France et Italie. L’objectif était de 

comprendre les impacts de la maladie sur 
l’organisation du « chez soi », connaître les 
solutions mises en place pour faciliter leur 
vie à domicile avec la maladie et identifier 
les attentes et besoins des personnes 
malades ou dépendantes.

Ces travaux montrent les façons 
d’habiter, présentent les attentes 
e t  d e s  p i s t e s  d e  p r o g r è s  e n 
termes de personnalisation des 
logements, ainsi que l’importance de 
l’accompagnement.

Le baromètre est ainsi venu confirmer 
les enseignements de l’étude qualitative 
concluant que les attr ibuts l iés à la 
personne sembla ient  prendre p lus 
d’importance que ceux liés directement 
à l ’établissement en tant que tel. Ces 
résultats montrent à quel point conserver 
l’indépendance de chacun est importance. 

  �Étude sur le chez soi : https://www.fondation-
korian.com/sites/fondation/files/documents/
CHEZ%20SOI%20SYNTHESE.%20PDF.pdf

DEUX CRITÈRES VIENNENT HIÉRARCHI-
SER CES ATTRIBUTS DU CHEZ SOI : 
 �Matériel  vs  immatériel   :  l ’ aspect 
immatériel (l’égo, le psychologique), prend 
le dessus sur le matériel,

 �Le besoin de garder la main et la 
maîtrise sur sa vie : les seniors sont 
très majoritairement attachés à leur 
logement actuel (90%). C’est le maintien 
à domicile qu’ils plébiscitent le plus 
souvent, seule une minorité considérant la 
maison de retraite et la résidence service 
comme des solutions envisageables.  
Car pour se sentir chez soi, il faut avant 
tout rester maître de son quotidien. 

D’où ce classement des attributs par ordre 
d’importance : 

https://www.fondation-korian.com/sites/fondation/files/documents/CHEZ%20SOI%20SYNTHESE.%20PDF.pdf
https://www.fondation-korian.com/sites/fondation/files/documents/CHEZ%20SOI%20SYNTHESE.%20PDF.pdf
https://www.fondation-korian.com/sites/fondation/files/documents/CHEZ%20SOI%20SYNTHESE.%20PDF.pdf
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1/ Un lieu dont on fixe les règles
2/ Un territoire
3/� �Le prolongement du corps et lieu de 

l’intime
4/ Un temps plein
5/ Lieu où l’on reçoit et où l’on transmet
6/ Des objets porteurs de mémoire
7/ Une ambiance

U n  c lassement  cont re - in tu i t i f ,  ca r 
naturellement les réflexes et les attentions 
sont davantage orientés vers des solutions 
matérielles (décoration, souvenirs, …). 

  �Regard du sociologue Stéphane Hugon : 
https://vimeo.com/184716854

Qu’est-ce qui est le plus important pour que vous vous sentiez « bien chez vous ? »

Total 65 ans et plus

Décider de votre propre rythme de vie (...)   62 %

Être dans un environnement calme, ne pas entendre trop de bruit   41 %

Pouvoir vous déplacer facilement à l’intérieur et en toute sécurité   38 %

Pouvoir il recevoir des amis, de la famille   38 %

Pouvoir lire, regarder la télévision, écouter la radio   34 %

Vivre dans un logement que vous avez vous-même meublé   33 %

Disposer d’un espace intime où personne d’autre que vous ne va   21%

Avoir vos souvenirs à portée de main   19 %

Avoir tous vos meubles autour de vous   13 %

 �Partager : Matinales et plateaux à Paris, 
Joué-Lès-Tours, Bordeaux, Lyon, Marseille, 
ont été organisés pour croiser les regards 
et valoriser d’autres solutions possibles.

Ces échanges illustrent en quoi les 
habitats proposés répondent à la 
volonté de choix et à la diversité des 
personnes concernées.

Zoom sur l’importance des attributs

Puisque la quest ion du respect des 
h a b i t u d e s  p r i m e  s u r  l e s  a s p e c t s 
matériels (meubles/souvenirs), la logique 
d’individualisation doit avoir un impact 
concret dans la vie quotidienne des 
résidents et des patients.
Ces enseignements interrogent trois 
domaines à impact variable pour l’EHPAD, 
les cl iniques de soins de suite et de 

réadaptation (SSR) et les services à domicile 
dont l’hospitalisation à domicile (HAD) : Ils 
invitent à repenser à la fois :

1/ L’ORGANISATION, afin de faire cohabi-
ter davantage gestion collective et gestion 
individualisée.
C’est-à-dire, comment :

https://vimeo.com/184716854
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•	 proposer une liberté et une autonomie 
de déplacement : ouverture / fermeture 
des murs de l’institution en fonction des 
capacités de chaque personne, protection 
des espaces privés pour éviter les 
intrusions… ?

•	favoriser la logique de choix /  non 
délégation des tâches : faire son lit tout 
seul si on le souhaite, pouvoir ranger 
ses affaires seul, conserver ses papiers 
administratifs, ... ?

•	respecter l’intégrité de la personne : ne 
pas penser « à la place de » ?

Plusieurs de ces aspects sont actuellement 
réfléchis ,  testés ou mis en place en 
établissement. 
Aujourd’hui chez Korian, par exemple :
•	Les résidents qui le souhaitent remplissent 

une miss ion spécifique au sein de 
l’établissement : distribuer le courrier, 
mettre la table, s’occuper du poulailler… 
Cela rejoint également la philosophie du 
Positive Care à laquelle nos soignants sont 
formés, visant à faire prendre conscience 
de l’importance de ne pas faire ou penser 
« à la place de ». Ainsi les résidents qui 
le souhaitent font leur lit, changent leurs 
draps…

•	Nous invitons nos résidents à participer 
à la prise de décision, notamment sur 
les menus. L’un de nos établissements 
propose ainsi une « table d’hôte », réunion 
à laquelle sont invités résidents, familles, 
chef de cuisine et salariés. Chaque 
résident décide par ailleurs de prendre 
part ou non aux activités proposées 
quotidiennement.

2/ LE RELATIONNEL :
 �Au sein de l’établissement : le mode 
de vie en collectivité est à la fois un 
vecteur de maintien des capacités et 
de « sociabilisation » (éviter l’isolement, 
pouvoir interagir avec d’autres, stimuler 
sa pensée ...) mais peut constituer aussi 
un vecteur de déclin pour l’individu (effet 

miroir négatif, personnes environnantes 
imposées, ...) D’où l’intérêt de :
•	prendre en compte les proximités et la 

compatibilité entre résidents et patients 
(pathologies mais aussi et surtout 
personnalités) ….

•	créer des occasions de discussion et des 
« occupations » pour maintenir le sens et 
l’utilité de chaque personne (notion de 
projet, de transmission, ...)

•	permettre de garder un lien avec son 
animal de compagnie ou même utiliser 
les animaux de compagnie pour créer 
des échanges…

La question des animaux de compagnie est 
particulièrement intéressante : aujourd’hui, 
nous accueillons volontiers les animaux 
des résidents qui le souhaitent, en accord 
avec la direction de l’établissement et sous 
réserve que la famille puisse s’en occuper. 
Plusieurs de nos maisons disposent par 
ailleurs de « petites fermes ». En Italie, nous 
innovons avec un établissement appelé 
« dog camp », où les personnes âgées 
peuvent profiter de la tranquillité et de la 
beauté de la Lombardie en compagnie de 
leurs animaux de compagnie chien ou chat. 
Des niches sont à disposition tandis qu’une 
vaste zone verte bordée d’arbres permet 
aux chiens de courir librement.

 �Avec l’extérieur, nos établissements 
doivent aussi favoriser l’intensité des 
liens  :
•	faciliter les moyens de connexion avec 

l’environnement et les proches (internet, 
ordinateur ...) 

•	ouvrir l’établissement sur l’extérieur pour 
mieux intégrer les résidents dans la vie 
locale.

Korian Générations le concrétise par 
exemple, ce réseau social ayant pour 
objectif de renforcer le lien entre le résident, 
ses proches et l’établissement. L’application 
mise à la disposition des résidents et des 
patients permet aux différents membres 
de la famille ou amis de partager de façon 
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privée des messages et des photos, via 
leur smartphone ou le site internet dédié. 
Ces messages et photos ainsi envoyés sont 
automatiquement mis en page et imprimés 
périodiquement, sous forme de gazette, 
remise au résident de la maison de retraite 
Korian. 
L’ouverture des restaurants des EHPAD 
au publ ic poursuit  le même object i f 
de favoriser les échanges, d’ouvrir nos 
établissements vers l’extérieur, de maintenir 
le lien avec la ville et de prouver que 
l’EHPAD est un lieu vivant à part entière.

 �Avec les proches :  L ’étude met en 
évidence que les enfants peuvent avoir 
une lecture parcellaire des besoins des 
résidents ou des patients et parfois 
les empêcher de vivre leur vie « à leur 
rythme » ou avec ce qui comptent pour 
eux. Cela recouvre :
•	le choix des objets porteurs de mémoire 

qui n’est pas toujours adéquat (les 
proches choisissent souvent à la place 
des résidents).

•	l ’ impor tance  d ’avo i r  des  pro je ts 
(continuer à se réaliser, à vivre dans le 
présent).

•	la manière de maintenir le lien avec les 
proches.

Là aussi nous nous efforçons au sein de nos 
établissements de recueillir et de faire vivre 
les projets de nos résidents. A l’occasion de 
la journée Alzheimer, chaque établissement 
a ainsi collecté les « envies » des résidents. 
Les uns ont ainsi exprimé le vœu de voir 
ou revoir la mer, d’autres de « voler », de 
« faire un tour en montgolfière » ou encore 
de faire une sortie exceptionnelle comme 
« aller aux Folies Bergères, jouer au casino 
ou aller écouter un Opéra ». Certaines 
envies exprimées sont très précises 
comme « avoir un ordinateur portable » ou 
« rêver d’avoir une jolie coiffeuse dans sa 
chambre ». Nombre de ces vœux ont été 
réalisés.
Nous avons également des espaces 
spéc ifiques  mis  à  d ispos i t ion  pour 

accueillir les familles ou organiser des 
réceptions privées. De plus, certains de nos 
établissements proposent des structures 
« à part » : des maisons de famille, un 
concept unique qui vise à favoriser la 
poursuite du lien affectif en permettant 
aux familles de retrouver des moments 
forts d’échanges et d’intimité avec leur 
parent dans une ambiance « comme à la 
maison », tout en conservant la sécurité de 
la proximité de l’établissement.

3/ LE PROJET ARCHITECTURAL :
Les éléments décrits précédemment 
doivent s’incarner dans un projet architec-
tural permettant notamment de rendre 
possibles les logiques d’organisation. Cela 
implique : 
•	d’avoir des scénarios généraux d’archi-

tectures : des petites unités au sein d’un 
établissement ou bien des grands espaces 
collectifs avec des lieux plus intimes, de 
pouvoir mettre en scène le moment du 
repas ...

•	de repenser la question de l’usage des 
chambres : de passer d’une logique 
multifonctionnelle (accueillir du monde, 
se reposer, bénéficier de soins, s’isoler, ...) 
à une logique monofonctionnelle (se 
reposer) ou à une logique modulaire (une 
organisation spécifique de la chambre 
en fonction du besoin, mode soin, mode 
repos, mode accueil, ...). Et par conséquent 
de repenser et de multiplier les fonctions 
des pièces collectives pour inciter à la vie 
hors de la chambre et créer du lien.

•	d’intégrer la technologie pour laisser plus 
de liberté aux personnes mais également 
pour permettre une meilleure ouverture 
et connexion avec l’extérieur.

La problématique la plus complexe ? Le 
relationnel. L’étude qualitative montre en 
effet qu’en établissement semble cohabiter 
deux grandes relations à la question du 
chez soi pour les résidents avec :
•	d’un côté, ceux qui peuvent se sentir chez 

eux si leur nouveau lieu de vie intègre 



Des études de la Fondation … 
À L’OPÉRATIONNEL AU SEIN DU GROUPE KORIAN

2016 
• �Début des études sur le « chez soi » axées sur les maisons de retraite et le 

domicile. 
Elles débouchent lors de la publication des résultats du Baromètre sur des 
pistes d’amélioration ou des solutions envisagées illustrées en exemples 
concrets…

2017
• �Lancement de « l’offre cœur » dans les maisons de retraite Korian.  

De nombreux services qu’elle met en place s’inspirent directement des travaux 
de la Fondation. 
L’objectif de cette offre : traduire le projet stratégique du groupe Korian et 
incarner sa singularité, le Positive Care. Illustration d’un savoir-faire et d’un 
savoir-être, le Positive Care témoigne de l’attention portée aux résidents, 
à leurs capacités préservées, des actions mises en œuvre pour prolonger 
leur autonomie, respecter leur choix et de leur intimité, rechercher leur 
épanouissement et leur bien-être.  
Des services mis en œuvre dans le cadre de cette offre sont signalés, attributs 
par attributs dans ce document.

Janvier 

2018 
• �Ages & Vie rejoint le groupe Korian avec pour projet commun le 

développement sur tout le territoire des colocations pour seniors.  
Près de 300 maisons sont prévues à l’horizon 2024, proposant 3 000 places 
d’hébergement.

Décembre 

2018  
• �Korian acquiert Petits-fils et accélère son développement dans les services 

et les soins à domicile, avec la création d’un nouveau pôle d’activités, Korian 
Domicile. 200 agences Petits-fils sont prévues fin 2023 sur l’ensemble du 
territoire.
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des éléments de la vie d’avant (forte 
personnalisation des espaces privés, ...) 
et qui recherchent à transposer leurs 
habitudes dans l’institution,

 LA CONTINUITÉ

•	d’un autre côté, ceux qui se sentent 
chez eux car bien accompagnés (peu de 
personnalisation des espaces privés, mais 
capacité à pouvoir « passer commande », 
attentes de services ...) et qui ont intégré 
qu’ils devaient rompre avec leurs modes 
de vie du passé. 

 LA RUPTURE

 �Notre objectif, pour explorer les avenirs 
possibles d’une société vieillissante, est 
d’écouter la personne et de construire avec 
elle son projet de vie, plutôt que plaquer 
nos certitudes. Nous avons engagé cette 
réflexion sur le chez soi pour progresser, 
ne pas arriver à des décisions qui seraient 
faussées par nos propres représentations. 
Il faut se méfier de notre envie de bien faire 
qui peut parfois devenir une façon de mal 
faire.L’idée, ce n’est pas maintenir pour 
maintenir à domicile, c’est d’accompagner 
pour que la personne ait le plus de sens 
dans sa vie ». Serge Guérin. 

  �Point de vue de Serge Guérin lors de la Matinale 
IDF du 23 mars 2017 :  
https://vimeo.com/575347331 

« Chez soi, vous savez, on n’est pas toujours aussi 
bien que l’on pense ».

  � Vidéo Résident : https://vimeo.com/575351466 

Ce document est la synthèse de tous les travaux sur ce thème. Il est structuré autour 
des 7 attributs qui, par ordre d’importance, permettent aux aînés de se sentir « chez 
soi ».

Sur chaque attribut, il croise les regards des sociologues, présente les enjeux et défis 
à relever, nourrit la réflexion de témoignages, recense les attentes, les idées et les 
solutions déjà disponibles ou à mettre en œuvre en faveur d’un chez soi personnalisé 
pour les aînés.

https://vimeo.com/575347331
https://vimeo.com/575351466
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Définitions des sociologues 

C’est un espace dont on est le maître 
absolu, dans lesquels les règles du dehors 
n’ont pas cours (y compris celles dictées par 
la morale, voire les lois).
 �Les règles du chez soi sont propres à 
chaque « chez soi », et souvent le fruit 
d’un héritage conscient ou inconscient 
(exemple des comportements vis-à-vis 
des économies d’énergie, et de l’éclairage 
électrique)
 �La nature du lien avec l ’aidant reste 
à identifier : comment faire pour que 
l’aidant, qu’il soit professionnel ou non, 
ne brise pas, par sa seule présence, le 
sentiment d’être chez soi ? Est-il par 
exemple possible d’imaginer un rapport 
de collaboration, de « faire ensemble » ?

Chez soi est avant tout :
•	Un lieu dont les règles sont librement 

choisies par son habitant,
•	Des règles distinctes d’un domicile à 

l’autre,
•	Des règles qui posent la question de la 

nature de la relation avec l’aidant.

 �Au début quand je suis arrivée ici, j’ai dit : 
« est-ce que je peux faire mon lit toute 
seule ? », ils m’ont répondu : « on est là 
pour ça », mais j’ai dit que je préférais le 
faire toute seule. Par contre, elles font le lit 
de mon mari !», une résidente.

ATTRIBUT 

01
Un lieu dont on fixe les règles

Cet attribut est jugé le plus important, quels que soient le pays et l’âge. 

EN MAISON DE RETRAITE
Source Baromètre

À DOMICILE
Source Carenity

Qu’est-ce qui est le plus important pour que 
vous vous sentiez « bien chez vous » ? (65 ans 
et +)

Décider de votre propre rythme de vie : 65% 

Afin de vous sentir bien chez vous, comme 
avant la maladie, le plus important c’est :

Avoir mon propre rythme de vie : 53% 
Vaquer à mes activités personnelles : 33% 
Pouvoir me déplacer en toute liberté : 31%

Plus de la moitié des patients plébiscite la 
liberté de disposer de leur propre rythme de 
vie.

France

Allemagne
Italie 

Belgique

63%

62%
59% 

64%
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Les enjeux associés

Cet attribut pose des questions de fond.
Puisque chacun a besoin de rester 
maître : 
•	Comment exercer un droit de propriété ? 
•	Comment se sentir respecté dans son 

espace, rester maître de ses habitudes, 
laisser le choix de qui entre et qui ne 
rentre pas ?

 �(les règles individuelles) peuvent être un 
sujet important parce que générateur de 
tension. Dans un des appartements, il y 
a un monsieur qui fait comme chez lui, il 
éteint les lumières, il place les choses à sa 
manière. Quand c’est dérangé, ça le met 
en colère, quand on rallume la lumière, ça 
le met en colère… », directrice.

Puisque les prises de décision jouent un 
rôle important dans l’épanouissement : 
comment garder la main sur son quotidien ? 
•	Comment et quelles prises de décision 

contribuent au sentiment d’exister ? 
Comment trouver le bon équilibre entre 
ce que l’on fait seul et ce qu’on décide de 
déléguer ? Comment garder la main sur sa 
vie quotidienne ?

•	Chez elles, les personnes réalisent des 
tâches du quotidien à leur façon. Elles 
doivent pouvoir continuer à les faire selon 
leurs envies. Déléguer doit être un choix. 
Prendre part aux décisions peut participer 
au sentiment de continuer d’exister. 

 �Il y en a qui refusent qu’on s’occupe de leur 
linge », directrice.

Puisque chacun a un rythme de vie 
différent qu’ i l  essaye d ’adapter  ou 
supplanter à celui de la communauté : 

comment respecter le rythme de vie de 
chacun ?
Comment ne pas subir un rythme qui n’est 
pas le sien ? Comment redonner du pouvoir 
à chacun pour qu’il mène sa vie au rythme 
qu’il entend ?
•	Chez elles, les personnes décident de 

l’heure de leur toilette, de l’heure du 
coucher…Les rythmes de vie et les rituels 
diffèrent en fonction de chaque personne. 

 �Entre mes convictions et ce qui applicable 
en vrai, il y a un fossé ! J’aimerais qu’on in-
dividualise au maximum : tant qu’il n’y a 
pas de problème pour autrui, il ne devrait 
pas y avoir de problème en soi. Je crois 
qu’on ne se rend pas compte du carcan 
qu’on impose », directrice.

EN MAISON DE RETRAITE, cette volonté de 
conserver son libre arbitre peut s’exercer 
– comme l’ont souligné les membres du 
Conseil Scientifique de l’Institut Korian - à 
conditions :
1/ de se sentir en sécurité. Chacun devrait 
pouvoir définir son propre périmètre de 
sécurité,
2/ de pouvoir choisir des actions et 
décider du rythme de la journée. Et ces 
choix devraient pouvoir évoluer au fil du 
temps, des envies et des capacités de la 
personne.

Il est important de s’accorder avec le mode 
de fonctionnement aux besoins de chaque 
résident afin de favoriser son adaptation et 
son appropriation du lieu et de ses services. 

 �Ce qui pourrait m’empêcher de me sentir 
chez moi serait le manque de liberté », 
patiente en SSR.
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 �On ne peut rien décider soi-même, tout le 
monde choisit pour vous, et réfléchit pour 
vous », patiente en SSR.

 �On essaie de s’adapter parce que chaque 
personnel a sa méthode », résident.

 �Chez soi, c’est un lieu où on se sent entou-
ré, un lieu avec les autres quand on le dé-
cide, où l’on peut compter sur les autres », 
Serge Guérin. 

   ��Matinale IDF 23 mars 2017 :  
https://vimeo.com/575347331 

 �Les enjeux sont différents d’un établisse-
ment et d’un habitat à l’autre. Ils posent la 
question de la relation avec l’aidant et à 
l’autre », Aude Letty.

Les défis posés 

A DOMICILE, source étude Carenity :

 �La  moitié des répondants  est ime 
être dépendant du fait de sa maladie 
(chronique),
 �Près de la moitié des patients sont 
accompagnés par des professionnels 
de santé à domicile (42%), un tiers par un 
membre de leur famille (35%). Seul un 
tiers n’a pas besoin d’accompagnement 
(35%),

 �6 sur 10 pensent régulièrement à chan-
ger de domicile,
 �près de 30% attendent plus d’informa-
tions de la part du personnel médical sur 
« comment vivre chez soi avec sa mala-
die » et la moitié souhaitent bénéficier 
d’un soutien financier.

 �Le plus contraignant, c’est d’attendre le 
passage de l’aide à domicile, c’est stres-
sant », Aude Letty.

DANS TOUS LES LIEUX COLLECTIFS, source Baromètre :

Et si demain vous deviez aller vous installer dans une résidence plus adaptée à votre état 
physique ou à vos problèmes de santé, quels seraient les critères les plus importants à respecter 
pour que vous vous y sentiez autant que possible comme chez vous ?

Total  
65 ans  
et plus France Allemagne Italie Belgique

Disposer d’un agencement des pièces qui 
permette d’avoir de véritables zones d’intimité  26 % 23 28 26 29

Décider de qui peut entrer et sortir  
de votre appartement 24 % 24 22 27 22

Adapter les interventions des personnels 
soignants à votre propre rythme de vie 24 % 23 23 23 28

Total 65 ans et plus

Organiser votre emploi du temps de la journée 
 comme vous le souhaitez

  46 %

https://vimeo.com/575347331
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Il s’agit en habitat collectif de trouver des 
réponses à :
•	Qui décide des règles dans chambre ? Et 

dans les espaces collectifs ?

•	Quel équilibre entre les règles de vie 
communes et des pratiques individuelles ?

•	Comment gérer la cohabitation avec les 
autres résidents : la personne peut-elle 
choisir avec qui elle partage ses repas, qui 
elle fait entrer dans sa chambre ?

Les questions éthiques soulevées

 �Une personne peut parfois toujours faire 
mais on ne la laisse plus faire, tellement 
on est prévenant. Dans l’aide qu’on veut 
lui apporter, on peut l’empêcher d’exister 
quelque part », 
Marie-Ange Keita, psychologue Korian La Pom-
pignane. 

  �Vidéo Éthique : https://vimeo.com/574032962

 �La personne veut parfois avoir droit à plus 
de risques, à plus d’aventures pour simple-
ment retrouver du sens ou garder du plai-
sir à la vie », Serge Guérin.

  �Matinale IDF 23 mars 2017 :  
https://vimeo.com/575347331 

 �Le socle même du raisonnement éthique, 
c’est de chercher le bien pour quelqu’un 
et ce bien n’apparait pas forcément clai-
rement. Entre ce que qu’on a appris à 
bien faire et qu’on sait très bien faire 
et le désir de l’autre, une contradiction 
peut apparaitre. Et là, la réponse elle 
est rarement, « il faut faire comme ça ». 
Nous pensons que globalement le com-
promis est peut-être ce qu’il faut faire 
et j’insiste sur le « nous » parce que la 
réflexion éthique, c’est jamais tout seul. 
De plus, le « Comme à la maison » en 
EHPAD se confronte à une organisation 
collective, où 80 personnes qui vivent en-

semble ne peuvent équivaloir à 80 per-
sonnes chez elles… »,
Dr Christophe Etienne, médecin coordonnateur 
Korian Les Amarantes. 

  �Vidéo Comme à la maison :  
https://vimeo.com/574036982 

 �Il faut vraiment bien connaître le résident 
pour bien s’occuper de lui. C’est vraiment 
au cas par cas. Nous avons quand même 
des impératifs, on est responsable d’eux. 
Donc, on veille à ce qu’ils aillent bien. La 
question se pose - par exemple- quand 
ils n’ont pas envie de manger alors qu’il 
faut qu’ils se nourrissent. On est toujours 
partagé entre : est-ce qu’on respecte leur 
choix ? Est-ce qu’on les pousse à manger ? 
Pour les soins, c’est pareil quand ils en 
refusent un, on est toujours un peu entre 
deux valeurs : le respect de leur choix et 
quand même faire les soins », 
Aurélie Gaidioz, aide-soignante Korian Les Ama-
rantes. 

   �Vidéo Comme à la maison :  
https://vimeo.com/574036982 

 �La difficulté, lorsqu’on est un person-
nel soignant en maison de retraite, c’est 
de rencontrer des personnes qui n’ont 
plus d’appétit de vivre ou qui baissent les 
bras », Denise Martinez, Korian Les Tamaris 

   �Vidéo Éthique :  
https://vimeo.com/574032962 

https://vimeo.com/574032962
https://vimeo.com/575347331
https://vimeo.com/574036982
https://vimeo.com/574036982
https://vimeo.com/574032962
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Les solutions, pistes d’amélioration 

AU DOMICILE, DÉJÀ DES ACQUIS, source 
Carenity

¾ des répondants sont satisfaits des 
aménagements effectués à leur domicile 
dans le cadre de leur maladie et estiment 
qu’ i l  n ’y a aucun l ieu dans lequel i ls 
pourraient se sentir mieux que chez eux.

DANS DES LIEUX PLUS COLLECTIFS
En résidence service 

 �Oui, je fais ce que je veux, sans aucune 
contrainte. Je suis autonome pour tout, 
mes courses… Nous sommes chez nous, 
tout simplement », Mme Saadé, résidente. 

   �Plateau Paris : 
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM 

Dans une colocation Ages & Vie

 �On peut voir ses amis qui sont à une 100ène 
de mètres car nos maisons sont implan-
tées à proximité du cœur du village. Il faut 
penser avec les pieds pour que nos aînés 
puissent garder leur habitudes », 
Simon Vouillot, co-fondateur et co-dirigeant.

 

   �Plateau Paris : 
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM 

Dans une famille d’accueil
Comment respecter le rythmer de trois 
résidents et celui de l’accueillant ?

 �Il y a un déclic dès la visite des lieux. J’y 
vais parce ça m’a beaucoup plu, qu’on 
va me stimuler, que je m’y sens bien. C’est 
un coup de foudre, pas une décision à re-
culons. Résultat, il y a ensuite très peu de 
conflit. 2% seulement des binômes s’ar-
rêtent et souvent pour d’autres questions. 
Dans ce cas, conformément à notre en-
gagement, nous trouvons une autre solu-

tion dans un délai d’un mois, au début et 
tout au long du contrat. Les personnes se 
sentent comme dans leur famille naturelle, 
ce qui crée une retenue et une harmonie. Il 
n’y a pas d’organisation formatée, il y a du 
bon sens. », 
Paul-Alexis Racine, président Cette famille. 

   �Plateau Paris :  
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

En maisons de retraite

 �On est là pour apporter notre aide mais 
on ne force personne. Ça ne sert à rien 
et ce n’est pas ce que demandent les rési-
dents, ce n’est pas ce qu’ils viennent cher-
cher en venant ici »,
 Florent Guise, aide-soignant.

  �Film « Auteur de sa vie » :  
https://vimeo.com/575352236 

SOLUTIONS PROPOSÉES, RECOMMANDA-
TIONS :
Permettre au résident de faire part de 
ses souhaits
Et de prendre plus de décisions. En théorie, 
ses vœux sont pris en compte mais en 
pratique, il faudrait qu’il ait plus de liberté 
concernant son rythme de vie et les 
interactions qu’il souhaite avoir pendant la 
journée. 
Exemples concrets : faire rédiger un 
« règlement intérieur » lors du projet 
personnalisé, se réveiller, petit déjeuner à 
sa convenance*, définition des visites de 
nuit, prendre son temps pour la sieste...
sonnette, avoir le choix du soignant (sexe, 
affinités), faire des choix par téléphone 
ou via une tablette (pour les menus*, les 
boissons, les encas), amplitudes horaires 
pour les repas, libre-service, partager un 
repas avec d’autres résidents de son choix, 
ou avec des professionnels de l’institution, 

https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM
https://vimeo.com/575352236
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pouvoir regarder un film avec certaines 
personnes , choisir de manger un plateau 
repas, choisir sa place à table, avoir 2 ou 
3 tables vides à disposit ion, pouvoir 
commander des plats à l’extérieur, choix du 
menu, avoir le choix de se doucher ou non…

 �On essaye de faire vraiment comme s’ils 
étaient chez eux en respectant leurs désirs. 
Par exemple, s’ils veulent déjeuner un peu 
plus tard, on le fait. Certains préfèrent être 
douchés le soir, on le fait. On s’adapte aux 
désirs de la personne malgré des horaires 
à respecter. Et c’est thérapeutique parce 
que forcément la personne ira mieux », 
Cathy Pons, aide-soignante Korian Les Tamaris. 

  �Vidéo Film éthique :  
https://vimeo.com/574032962 

 �Notre travail, c’est justement d’essayer 
de trouver une approche qui va leur per-
mettre de rentrer en communication avec 
nous. Toute la clé est là ». 
Marie-Ange Keita, psychologue Korian La Pom-
pignane. 

  �Vidéo Éthique : https://vimeo.com/574032962

Redonner de l’importance à l’individu
C’est permettre au résident de se sentir 
exister, en tant que personne à part entière 
et plus seulement comme membre parmi 
d’autres d’une communauté. 
Exemples concrets : espace TV clos pour 
regarder la télévision en petit comité, fêter 
les anniversaires le jour « j »*1 et ne plus 
regrouper les anniversaires à la fin du mois, 
faire plus de réunions pour les résidents, 
former le personnel, mise en place d’une 
commission pour ce qui relève des espaces 
collectifs comme pour la participation aux 
règles de civisme. 

1	  *Mis en œuvre dans toutes les maisons de retraite Korian dans le cadre de l’offre cœur.

 �Une personne qui exprime ne pas vouloir 
être en collectivité, c’est aussi une personne 
qui souhaite s’occuper autrement, vivre 
autrement. Ce n’est pas forcément pour 
des raisons de troubles de l’humeur. C’est 
une personne qui choisit quelque chose. 
Nous avons ici beaucoup de personnes 
qui dans leur projet d’accompagne-
ment restent en chambre constamment, 
mangent en chambre, vivent en chambre. 
C’est leur choix et c’est respecté compléte-
ment », 
Séverine Thomas, psychologue Korian Le Gen-
tilé. 

  �Vidéo Être acteur de sa vie : 
https://vimeo.com/575352236 

 �Ranger leur chambre, c’est quelque chose 
qu’ils n’apprécient pas en général, ce qui 
peut se comprendre. On laisse tout en 
place au moment où on fait le ménage. 
Comme ça il n’y a pas de souci », 
Anne Tucholski, ASH Korian Croix Périgourd. 

  �Vidéo Comme à la maison : 
https://vimeo.com/574036982 

Permettre au résident d’être maître de 
son temps
P o u v o i r  c h o i s i r  à  q u e l s  m o m e n t s 
s’effectuent les soins, les séances de kiné…
Exemples concrets : programmer les 
visites des soignants, offrir des soins et un 
accompagnement individualisés, ajustables 
et bien précis, adaptés aux besoins, aux 
aptitudes et aux souhaits de chaque 
personne, les résidents devraient prendre 
plus de décisions…

 �Au départ, cela pose un problème de 
temps parce qu’il faut toujours négocier, 
discuter et expliquer. Parfois plusieurs fois 
parce que des résidents ont des troubles ; 
ce qu’on a dit aujourd’hui, on le redira 
pour faire le ménage par exemple dans 

https://vimeo.com/574032962
https://vimeo.com/574032962
https://vimeo.com/575352236 

https://vimeo.com/574036982
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2 jours puisque certains ou certaines au-
ront oublié. C’est du temps passé mais 
du temps de gagné finalement car une 
relation de confiance s’établit avec le ré-
sident », 
Aurélie Gaidioz, aide-soignante, Korian Les Ama-
rantes. 

  �Vidéo Comme à la maison : 
https://vimeo.com/574036982 

https://vimeo.com/574036982
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Définitions des sociologues

 �C’est un territoire géographique, un 
espace clos et délimité, isolé de l’espace 
extérieur et public.
 �C’est un lieu dans lequel on a une liberté 
complète d’aller et venir, un territoire 
maîtrisé.

 �C’est un territoire organisé en cercles 
concentriques autour du noyau le plus 
intime, la chambre (et à l’intérieur de 
celle-ci, le lit). Les appartements ou les 
maisons sont organisés en fonction de ce 
centre, avec des pièces prévues pour la 
réception et d’autres réservées au cercle 
familial, possédant parfois leurs codes 
d’accès complexes (ex. : la « chambre des 
parents »).

 �La question du seuil, de la limite (la 
membrane) est fondatrice. Le seuil de la 
maison peut être un espace de transition 
entre le dehors et le dedans (ex. : le 
perron des maisons américaines). La 

limite du « chez soi » peut dans certains 
cas devenir plus floue et s’élargir à certains 
lieux du quartier où l’on a ses habitudes  : 
le marché (avec sa temporalité et sa 
sociabilité particulière), les commerçants, 
le café, peuvent être des extensions du 
chez soi.

En synthèse : que recouvre ce terri-
toire  ?
•	La liberté d’aller et venir,
•	Un territoire organisé autour du lieu le 

plus intime (la chambre, le lit), avec des 
espaces de réception et d’autres privatifs,

•	Un territoire marqué par un seuil, une 
limite plus ou moins lâche et étendue (le 
perron, le jardin, les commerçants...),

•	Un territoire connu, des repères dans 
l’espace.

ATTRIBUT 

02
Un territoire

A la question du baromètre : Qu’est-ce qui est le plus important pour se 
sentir « bien chez vous » ?
38% des plus de 65 ans répondent : Pouvoir se déplacer facilement à 
l’intérieur et en toute sécurité.
Positionné au 2ème rang dans la hiérarchie des items, cette notion de 
territoire se révèle essentielle au sein de cette tranche d’âge, mais aussi 
pour 31% des personnes atteintes de maladies chroniques et vivant à 
domicile.
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Les enjeux identifiés dans les habitats collectifs et les 
maisons de retraite

Le challenge est double : se sentir chez soi, 
c’est :
1/ habiter dans un lieu qu’on a préala-
blement adopté. 
Il s’agit donc d’accompagner progressive-
ment l’appropriation du nouveau lieu de vie. 
Mais :
•	Comment considérer cette étape comme 

une nouvelle étape de vie et non comme 
la dernière étape de sa vie ? 

•	Comment  donner  une image p lus 
positive du futur lieu de vie (habitation et 
environnement) ? 

2/ garder ou avoir un sentiment de 
contrôle sur son territoire.
D’où de nouvelles questions :
•	Comment se sentir libre d’aller et venir au 

gré de ses envies ? 
•	Comment se sentir libre de choisir ses 

interactions ? 
•	Qu’est-ce qui participe au sentiment 

de garder son autonomie et de ne pas 
dépendre d’autrui ? 

•	Qu’est-ce qui contribue au sentiment 
d’être dans un lieu qu’on contrôle sans 
craindre d’être dérangé ? 

L’important est en effet de se sentir libre 
d’aller et venir au gré de ses envies à 
l’intérieur comme à l’extérieur et de se 
sentir libre de choisir ses fréquentations.

 �(En parlant du chez soi), un seul mot, le 
plus important : liberté », patiente de SSR.

Le respect des habitudes de vie est 
également très important.  Se révèle 
primordial de ne pas avoir le sentiment 
de dépendre d’autrui, et de décider de 
déléguer ou d’être accompagné en fonction 
de ses besoins. 

Enfin, le territoire est un lieu avec des 
frontières, où les allées et venues sont 
contrôlées par la personne. C’est un lieu 
dans lequel il est possible de s’isoler sans 
craindre d’être dérangé ou envahi par des 
flux incessants (personnel soignant ou 
personnes désorientées). 

 �Chez soi c’est un endroit où l’on décide 
d’accueillir ou pas les gens qu’on sou-
haite », aidant.

 �Ce territoire est plus ou moins vaste, en 
fonction du niveau d’autonomie de la 
personne. Il peut être large si l’autonomie 
est préservée, il peut se réduire jusqu’à 
la chambre en cas de perte d’autonomie 
importante. Quand on doit aller ailleurs, 
c’est un lieu qu’on s’approprie, où on a le 
contrôle. Ce qui est important, c’est avoir 
la liberté d’aller et de venir », Aude Letty.

LA PERCEPTION DU  
TERRITOIRE « PRIVÉ » VARIE :

Selon les pays : En Italie, le seuil de 
l’espace domestique inclut une forme 
de tiers-lieu, celui du palier, du trottoir 
devant la maison, de la rue, qui se 
trouvent investis physiquement et 
symboliquement. Il y a dans cette 
ouverture sur l’extérieur, cette porosité, 
un rapport différent à l’environnement, 
la captation d’une énergie sociale.   
Selon les individus : chacun a ses 
propres paramètres de contrôle des 
lieux. Pour les uns, c’est la lumière qui 
importe, pour les autres l’ouverture ou 
non de sa porte… D’où l’idée de donner 
le choix.
Selon les jardins secrets : ils peuvent 
se situer dans des espaces/tiroirs 
cachés et aussi dans des outils digitaux 
secrets.
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Et si demain vous deviez aller vous installer dans une résidence plus adaptée à votre état 
physique ou à vos problèmes de santé, quels seraient les critères les plus importants à respecter 
pour que vous vous y sentiez autant que possible comme chez vous ? 

Source Baromètre

Total 65 ans et plus

Avoir la possibilité de visiter votre nouveau lieu de vie 
avant d’y emménager   31 %

Aller et venir hors du logement et de la résidence 
 autant que vous le souhaitez :   45 %

Les défis posés hors domicile

I ls relèvent de la conciliation et de la 
séparation physique entre les espaces 
p u b l i c s  e t  p r i v é s  m a i s  a u s s i  d e s 
comportements :
 �Comment marquer le seuil, la limite du 
chez soi ? Quelles limites physiques ? 
Quels rituels d’entrée, de sortie ? »

 �Quels marqueurs de ce qui est public / 
privé ?
 �Quel traitement des espaces communs, 
du hall d’accueil, du jardin ?
 �Q u e l s  m o y e n s  p o u r  p e r m e t t r e 
l’appropriation du lieu, aider la personne 
à se créer de nouveaux repères ?

Défis posés pour les personnes vivant encore à la maison 

La perte d’autonomie liée au vieillissement 
et la maladie posent aussi des probléma-
tiques spécifiques au domicile. Celle des 
étages notamment. L’enquête Carenity faite 
auprès de personnes atteintes de maladies 
chroniques révèle en effet que : 
 �plus de 40% vivent dans une maison avec 
un ou plusieurs étages,
 �16% dans un appartement sans ascen-
seur. 

Alors même que plus d’un patient sur 10 est 
davantage présent à son domicile depuis 
de diagnostic de sa maladie, dont 42% 
beaucoup plus.
Résultat, pour 1/3 d’entre eux, pouvoir se 
déplacer en toute liberté est ce qu’il y a de 
plus important pour qu’ils se sentent bien 
chez eux.
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Solutions envisagées

A DOMICILE
L’aménagement est essentiel pour le 
maintien à domicile via des aides au 
déplacement, l ’installation de mobilier 
adapté/spécial isé, la modification de 
l’agencement des pièces, l’installation d’un 
dispositif médical spécifique à la maladie ou 
à l’autonomie.
Ces aménagements sont effectivement de 
plus en plus mis en œuvre. 
Selon l’étude Carenity : le diagnostic de la 
maladie a entraîné des aménagements 
pour plus de 30% des patients.

 �II arrive un moment où la rééducation 
atteint ses limites et l’ergothérapeute in-
tervient pour proposer des aides tech-
niques qui vont compenser les difficultés 
résiduelles. Dans ce cadre-là, il peut aussi 
intervenir à domicile pour en évaluer l’ac-
cessibilité et voir ce qui est possible dans 
les aménagements, proposer des adapta-
tions pour que le retour puisse se faire en 
toute sécurité », 
Marie Cunchon, ergothérapeute SSR Korian Le 
grand parc.

  �Vidéo Concevoir ensemble un nouveau chez soi : 
https://vimeo.com/574035337 

DANS DES LIEUX PLUS COLLECTIFS

 �L’intégration des résidents dans leur nou-
veau lieu de vie est liée à la notion d’es-
paces intérieurs/extérieurs où on est libre 
d’aller, de venir, avec des lieux dont on 
garde le contrôle. Cette intégration est faci-
litée si la résidence :
1er est choisie pour la sécurité qu’elle ap-
porte ; sans sécurité on n’est pas libre,
2ème donne la liberté du choix ; on prend 
un service ou non,

3ème facilite la vie. Le personnel limite les 
tracas du quotidien, on peut vivre plus 
confortablement et sereinement », 
Emmanuel Darmouni, directeur général Ile-de-
France Les Essentielles. 

   �Plateau Paris : 
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM 

 �Nos colocations Ages & vie sont conçues 
avec un étagement des lieux : entrée, puis 
salon, puis chambre. Nous réfléchissons à 
la gradation des territoires. Il y a des lieux 
où l’on sociabilise et d’autres où on est 
chez soi, où l’on toque à la porte », 
Simon Vouillot, Ages & Vie. 

   �Plateau Paris : 
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM 

EN MAISONS DE RETRAITE
Avant d’arriver dans l’établissement, en 
phase d’installation et tout au long du 
séjour, de multiples actions peuvent 
répondre à ce besoin de territoire.

 �Quand je suis arrivé ici sincèrement, 
l’EHPAD m’a donné des forces. J’ai senti 
que j’étais un autre »,
 Joseph J., résident Korian Lo Solelh. 

  �Vidéo Résident : https://vimeo.com/575351466 

Préparer et accompagner le résident à 
son arrivée en établissement
Les résidents doivent avoir l’impression 
de découvrir et rejoindre un lieu de vie 
agréable (habitation et environnement). 
L’adaptation progressive au lieu participe 
à l’appropriation du lieu de vie, qui doit 
apparaître comme une nouvelle étape de 
leur vie. 

https://vimeo.com/574035337
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

https://vimeo.com/575351466
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 �L’essentiel, c’est tout ce qu’on a laissé der-
rière soi. C’est un tout. C’est la perte de la 
vie d’avant : je faisais mes courses, j’étais 
autonome, je vivais en liberté. Quand ils 
arrivent ici, ils se disent « je suis en prison » 
et de fait, c’est compliqué », psychologue.

Exemples concrets : organiser une vraie 
visite avant l’entrée* et proposer de venir 
passer une après-midi avant, organiser un 
pot d’accueil pour les entrants. Pour que 
le résident sente que c’est lui le maître 
des lieux, avant l’entrée : organisation de 
l’espace chambre via un logiciel 3D, pouvoir 
constituer son espace*2 : choix la lumière, 
du linge, du papier peint des meubles, des 
rideaux.

 �Déjà on rencontre la personne avant, pour 
savoir ce qu’elle veut, ce qu’elle peut, ce 
qu’elle a envie de faire et nous lui propo-
sons les différentes options qui peuvent être 
de l’accueil de jour, du séjour temporaire, 
du séjour permanent… L’enjeu pour nous, 
c’est de trouver la bonne solution pour la 
bonne personne et surtout au bon moment 
dans son parcours de vie.Il faut entendre 
qu’ils partent de chez eux et donc l’objec-
tif, c’est de recréer leur nouveau chez soi. 
De faire en sorte qu’à terme, avec le temps, 
avec ce qu’on va mettre en place, qu’ils se 
sentent vraiment comme chez eux », 
Mathilde Pouzancre, directrice adjointe Korian 
Mas de Lauze. 

  �Vidéo Film Résident « Un autre chez soi » : 
 https://vimeo.com/575351466 

 �On s’est rendu compte, depuis qu’on fait 
des visites avant leur entrée, que cela fa-
vorisait énormément l’intégration des per-
sonnes, qui est plus difficile quand nous 
n’avons pas pu l’organiser. C’est une 1ère 

étape à leur projet personnalisé ». 
Angélique Benard, IDEC Korian Le Mas de Lauze. 

  �Vidéo Film Résident « Un autre chez soi » : 
 https://vimeo.com/575351466 

2	  *Les visites à domicile sont mises en œuvre dans toutes les maisons de retraite Korian dans le cadre de l’offre cœur.

 �Une personne réussit son intégration et va 
se sentir bien dans une maison de retraite, 
parce qu’elle va trouver une utilité, savoir 
pourquoi elle est là et surtout pourquoi 
elle va se lever le matin », 
Mauricette G., résidente Korian Mas de Lauze. 

  �Vidéo Résident : https://vimeo.com/575351466 

Faciliter l’appropriation de cette nouvelle 
résidence 
Aider la personne âgée à s’approprier son 
nouveau lieu de vie dès son arrivée*. Lui 
donner le sentiment qu’elle est chez elle (sa 
présence est clairement identifiée). 
Exemples concrets : Digicode à l’entrée de 
l’EHPAD, boîte aux lettres personnelles à 
l’entrée de l’établissement, remise d’un plan 
de la ville et des indications concernant les 
magasins à proximité…

Faciliter l’identification du territoire de 
chacun 
Repenser le marquage des chambres. 

Exemples concrets : personnalisation de 
la porte avec une sonnette ou cloche, clés, 
porte-clés, judas, paillasson, mettre un nom 
de famille, avoir une boîte aux lettres…

https://vimeo.com/575351466
https://vimeo.com/575351466
https://vimeo.com/575351466
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Pouvoir fermer sa porte

 �Je suis contente de pouvoir m’isoler comme 
je veux. J’ai pris l’habitude de fermer ma 
porte à clé. C’est impeccable. Je suis tran-
quille. Je me sens chez moi »,
Lucienne F., résidente. 

  �Vidéo Comme à la maison :  
https://vimeo.com/574036982 

 �C’est très important pour moi que les gens 
frappent avant d’entrer et attendent que je 
leur dise d’entrer », 
Mme Simone B., résidente. 

  �Vidéo Comme à la maison :  
https://vimeo.com/574036982 

Clarifier l’utilisation des différentes zones

Faciliter la distinction des espaces privés et 
collectifs. 
Exemples concrets : différentes couleurs 
de revêtements de sol entre les espaces 
privés/collectifs, décoration différente entre 
la chambre et le lieu commun, intensifier 
les couleurs des lieux collectifs, signalétique 
performante pour les malvoyants, aide 
verbale pour se déplacer dans les espaces 
communs et ascenseurs, avoir des marques 
de couleurs au sol, plan d’orientation et 
fléchage.

Respecter l’espace privé de chacun

Instaurer des règles précises concernant 
l’accès aux chambres des résidents. 
Exemples concrets : le personnel doit être 
formé à considérer la chambre comme un 
lieu privé, on frappe avant d’entrer*, lumière 
ne pas déranger, ouverture et fermeture 
électronique, sonnette, ne pas ranger à la 
place du résident, respecter le rangement 
des objets, il doit être possible de se retirer 
afin de pouvoir parler tranquillement 
lorsqu’on a de la visite.

https://vimeo.com/574036982
https://vimeo.com/574036982
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Plongée au cœur de la nuit...

 � Le soir elles passent et me disent. 
Bonsoir M Roullier, rien à signaler ?  
Je réponds : oui, non ça va. Et puis 
elles repassent dans la nuit, à 3-4 h du 
matin. Parfois, je ne les entends même 
pas. Elles ouvrent tout doucement », 
M. André R., résident. 

  �Vidéo Comme à la maison :  
https://vimeo.com/574036982

 �Les résidents peuvent nous faire des 
reproches la nuit quand on les réveille. 
Il faut comprendre qu’on arrive dans la 
chambre, qu’il fait nuit, qu’ils ne savent 
pas toujours où ils sont. Du coup, voir 
arriver quelqu’un qu’ils ne reconnaissent 
pas forcément, c’est angoissant », 
Aurélie Gaidioz, aide-soignante Korian  
Les Amarantes. 

  �Vidéo Comme à la maison :  
https://vimeo.com/574036982

 �Suite à la demande de certains résidents, qui ne souhaitaient pas être dérangés 
la nuit ou à certains moments de la journée, nous avons réfléchi en équipe à 
ce qui pouvait être fait et visible de tout le monde. Nous avons eu l’idée de cette 
petite phrase qui a été validé par les résidents. Depuis, elle est inscrite sur ce 
document qui a été installé sur certaines portes. Et en fait ça marche assez bien », 
Brigitte Crenn, directrice Korian Croix Périgourd 

  �Vidéo Comme à la maison : 
https://vimeo.com/574036982

Mes nuits ne sont pas 
toujours paisibles. 

Aussi il m’arrive de vouloir me 
reposer en journée.

Merci de respecter mon 
sommeil et de bien vouloir 

reporter votre visite.

https://vimeo.com/574036982
https://vimeo.com/574036982
https://vimeo.com/574036982
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S’éloigner du cadre médical permanent

Sortir des réflexes hospitaliers. L’aspect 
médical ne devrait intervenir qu’à certains 
moments clés des soins et ne devrait 
pas être ressenti dans chaque pièce. 
Les résidents pourraient être en parfaite 
maîtrise de ces moments. 
Exemples concrets :  mise en place d’une 
salle d’attente comme un cabinet de 
ville, convenir d’un rendez-vous de soin, 
tenues à repenser en dehors des soins, 
customisation du lit avec pieds et tête de lit 
en bois, lit médicalisé qui se rabat au mur 
pour gagner de l’espace et gommer l’aspect 
médical, avoir un espace de rangement 
spécifique, valoriser les meubles du 
quotidien, adapter l’espace en fonction des 
pathologies, pouvoir montrer que c’est un 
« lieu de vie » et non un hôpital.

Diversifier les possibilités pour apporter 
un sentiment de liberté

Favoriser l’appropriation de l’ensemble 
des espaces collectifs et privés grâce à un 
aménagement et des services adéquats. 
Exemples concrets : boîte aux lettres pour 
les courriers de départ, espace café*, point 
relais (presse), salon de coiffure, proposer 
un espace boutique, point presse où les 
résidents peuvent acheter des produits, 
sortir et rentrer à souhait, favoriser les 
déplacements accompagnés, proposer 
plusieurs petits espaces collectifs, à échelle 
humaine, confortables, proposer aux 
résidents de mettre une touche personnelle 
dans le hall, les impliquer dans les éléments 
de décoration… jardin traité en square, 
espace de promenade, GPS tracking, point 
d’informations (avoir une personne à la 
réception)…

 �Une intégration réussie dans la maison de 
retraite ? Ça pourrait être : quand on aura 
réussi à faire tout le parcours, à être au 
bon endroit, au bon moment pour notre 
résident. Quand on sera arrivé à valori-
ser toutes ses capacités préservées et qu’il 
prend vraiment du plaisir à faire, à mon-
trer et à être chez nous ».
Mathilde Pouzancre, directrice adjointe, Korian 
Mas de Lauze. 

  �Vidéo : Film Résident « Un autre chez soi »  
https://vimeo.com/575351466

https://vimeo.com/575351466
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Et si demain vous deviez aller vous installer dans une résidence plus adaptée à votre état 
physique ou à vos problèmes de santé, quels seraient les critères les plus importants à respecter 
pour que vous vous y sentiez autant que possible comme chez vous ? 

Source Baromètre

Total  
65 ans  
et plus France Allemagne Italie Belgique

65-69 
ans

70-74 
ans

75-79 
ans

80 ans 
et +

Pouvoir obtenir de 
l’aide à n’importe quel 

moment
 30 % 26 36 32 26 27 29 34 29

Définition selon les sociologues

C’est l’espace « biologique » par excellence, 
celui du l it ,  de la sal le de bains. Les 
métaphores sont nombreuses qui associent 
le domicile au corps (le sien, celui de la 
mère) : on habite son corps comme on 
habite son domicile, la violation du domicile 
est souvent comparée à une forme de viol.

CET ATTRIBUT INCLUT :
 �L’espace de l’intime : le lieu qui « a 
pour vocation majeure d’accueillir et de 
protéger l’intimité. L’intimité est l’espace 
du secret et recueille tout ce qu’une 
personne veut cacher aux regards 
extérieurs : le sexuel, le corporel, les états 
affectifs profonds ». 

 �La parure, l’onction, le passage : le lieu 
de la métamorphose de soi, le lieu où 
l’on se prépare au regard de l’autre, à la 
représentation sociale. Par exemple, le 
rituel du coup d’œil au miroir avant de 
sortir de la maison : suis-je présentable ou 
pas ?
 �Le caché et le montré : le domicile 
met en scène architecturalement ce qui 
peut être partagé socialement ou non : 
l’antichambre, le cabinet du XVIIIe siècle, 
la cuisine fermée du XIXe et la cuisine 
ouverte du XXIe…

ATTRIBUT 

03
Le prolongement du corps 
et le lieu de l’intime

L’intimité est une conquête sociale récente. Qu’elle soit classée au 3ème rang 
pour se sentir chez soi montre à quel point, pour avoir plaisir à vivre et être 
avec l’autre, l’individu a aujourd’hui besoin d’un espace de vie tout à lui et 
par moment rien qu’à lui.
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En synthèse :
Une facette du chez soi se situe hors du 
regard des autres. C’est un lieu protégé 
où se reposer et/ou exposer sa nudité, un 
cocon où se ressourcer face avec soi-même 
avant d’entrer à nouveau sur la scène 
sociale. C’est à la fois :
•	Un espace biologique : le lit, la salle de 

bains,

•	L ’espace de l ’ intime, de ce que l ’on 
souhaite cacher aux autres ou à certains,

•	Le lieu où l’on se pare et se prépare à 
entrer en relation avec les autres.

 �Un lieu intime, c’est un lieu dans lequel la 
personne qui y vit décide qui peut ou pas 
y rentrer, autorise les personnes à y ren-
trer et le moment où on peut y rentrer », 
aidante.

Les enjeux à prendre en compte

Chacun a son propre degré d’intimité, 
qui peut varier en fonction des humeurs et 
de la personne qui est face à soi. Dès lors, 
comment mieux prendre en considération 
le degré d’intimité de chacun ?
•	Comment renforcer l’aspect privatif de la 

chambre ? 
•	C o m m e n t  r é s e r v e r  d e s  e s p a c e s 

personnels et impénétrables dans mon 
espace privé ? 

•	Comment  ins ta l le r  un  rapport  de 
confiance dans les soins et considérer la 
nudité comme un exercice difficile ?  

•	Comment intégrer l’idée que le respect de 
l’intimité c’est aussi le choix de décider des 
moments d’interaction ? 

Parallèlement, la notion de respect doit 
être considérée quel que soit le niveau 
de dépendance de la personne. Mais, 
comment assurer ce respect ?
•	Comment protéger la vie intime de chaque 

personne âgée ? 
•	Comment préserver leur personnalité, 

leur style vestimentaire… ? 
Enfin, chaque culture a son interprétation 
du corps et de l’intime.

CULTURES DE L’INTIMITÉ

Le rapport à l’intimité varie significa-
tivement d’une culture et d’un imagi-
naire du corps à l’autre. L’Allemagne 
fait preuve d’une certaine tolérance à la 
nudité domestique, notamment venue 
de l’Est, où la salle de bain se partage 
assez facilement. 

PROLONGEMENT IMMATERIEL

L’intimité s’inscrit au-delà du territoire 
physique de la chambre et doit être 
pensé au travers d’autres moyens 
d’expressions et d’évasions. Internet, 
par exemple, permet de s’exprimer 
librement, simplement et sans risque 
d’intrusion dans sa vie privée.

Ces enjeux liés à l’intimité concernent les 
lieux de résidence collective mais aussi le 
domicile puisque :
40 % des personnes atteintes de maladies 
chroniques répondent en effet « OUI » à la 
question : dans le cadre de votre maladie, 
vous arrive-t-il de ressentir de la gêne/
honte d’être dépendant vis-à-vis de proches 
qui vous aident ? Source Carenity
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Les défis à relever

 �Quelles possibilités pour la personne de 
se préparer au regard des autres ?
 �Les personnes ont-elles une garde-robe ? 
(en maison de retraite)
 �Les personnes ont-elles le choix de 
s’habiller comme elles le souhaitent ?
 �Le lit médicalisé et sa position dans la 
chambre ? (en maison de retraite).

 �C’est difficile d’adapter nos soins à la tran-
quillité du résident. Cela nous demande du 

temps, cela demande de l’énergie, et c’est 
une autre façon de penser et de faire les 
soins. L’EHPAD a évolué, maintenant, les 
résidents sont chez eux. Donc les aides-soi-
gnantes ont évolué aussi. On ne travaille 
plus comme il y a quelques années, forcé-
ment », 
Aurélie Gaidioz, aide-soigante, Korian Les Ama-
rantes. 

  �Vidéo Comme à la maison :  
https://vimeo.com/574036982 

Enseignements des travaux

EN 5 RECOMMANDATIONS :
1/ Préparer à la vie en communauté
Aider la personne à intégrer le fait que 
son intimité va s’exprimer au travers d’une 
communauté. Penser au bien-être du 
résident, se mettre à sa place. Comprendre 
l’importante de la relation humaine et du 
respect de l’intimité. 
Exemples concrets : proposer au futur 
résident plusieurs courts séjours pour le 
sensibiliser à la vie en collectivité et au 
regard des autres, (apéritif, déjeuner ou 
après-midi d’accueil...) …
(voir aussi témoignages Attribut 2)

2/ S’adapter au résident
Le temps, l’attention et l’échange consa-
cré aux résidents peut contribuer à leur 
sensation de bien-être. 
Exemples concrets : relation empathique 
avec le résident, prendre le temps de 
discuter, d’avoir une conversation et 
de l’écouter, respecter le rythme de vie 
de la personne, respecter le choix de la 
porte fermée ou ouverte, frapper avant 
d’entrer, mettre en œuvre des formations 

à Montessori et à l’humanitude, passer 
24h dans la peau d’un résident dans une 
académie Korian.

 �Du fait qu’ils vivent presque avec vous, ils 
vous connaissent mieux. On arrive à avoir 
des discussions, pas plus intimes mais plus 
amicales peut-être », patiente en SSR.

 �Quand on me dit « elle est chiante », je 
dis non. Il y a toujours une raison. Si tu 
prends ton temps et que tu expliques, ça 
va. Il faut du savoir-faire et de la patience. 
C’est facile de dire « je n’ai pas le temps », 
c’est une question d’organisation », Infir-
mière Diplômée d’Etat Coordinatrice.

 �Ils sont arrangeants, ils font attention à 
tout. Ils sont à l’écoute sans nous impor-
tuner. Ça y est, on s’est adapté », résidente.

Respecter le fonctionnement du résident. 
Exemples concrets : respect de l’intimité, 
prendre les affaires avec précautions 
(avec par exemple une perche à pince 
pour prendre soi-même ses affaires dans 
l’armoire si on est en fauteuil, définir le 

https://vimeo.com/574036982
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passage du soignant avec le résident, 
choix du moment de la confrontation aux 
regards, respect des affaires avec des 
étiquettes adaptées aux vêtements délicats, 
pouvoir avoir une bouilloire électrique, un 
mini-frigo, une machine à café, les aider à 
garder leurs habitudes de vie, respecter les 
diners en robe de chambre…

 �Parfois on n’est pas bienvenu dans la 
chambre. Alors on revient quelques mi-
nutes plus tard. C’est tout. On s’adapte. On 
s’adapte », 
Anne Tucholski, ASH Korian Croix Périgourd. 

  �Vidéo Comme à la maison :  
https://vimeo.com/574036982

3/ Valoriser la personne
Aider les résidents  et les  inciter à 
conserver leurs habitudes de coquetteries. 
Exemples concrets : encourager à aller 
chez le coiffeur de la résidence, activités 
esthétiques, complimenter, animation 
manucure,  ve i l ler  à  la  présentat ion 
vest imentaire et esthétique,  service 
esthétique en chambre, accompagner 
la personne où elle souhaite pour lui 
permettre de rester elle-même, continuité 
du maquillage, bijoux selon les souhaits des 
résidents, bannir les feuilles de trousseau 
type même si cela est demandé par les 
familles, vente à domicile de prêt à porter, 
dressing room pour essayer de nouveaux 
vêtements pour compléter leur garde-robe 
ou pour s’accorder un moment de plaisir et 
de détente…

4/ Favoriser l’autonomie des résidents 
Épauler les résidents lorsque cela est 
nécessaire, leurs redonner de l’autonomie 
en les stimulant et les accompagnant 
dans les gestes du quotidien. Aller à leur 
rythme et les aider si le besoin se présente. 
Sensibiliser les familles sur ce sujet.

Rendre accessible le dressing et aider les 
résidents à continuer à choisir eux-mêmes 
leurs tenues. 
Exemples concrets  :  organiser des 
dressings accessibles y compris pour les 
personnes en fauteuil, avoir un miroir 
incl inable pour permettre à tous de 
se regarder en entier, garde-robe non 
nominative sans étiquette (ex : puce), 
choisir les vêtements sur écran tactile, 
catégoriser les vêtements en fonction des 
saisons, du rythme de la journée, orienter 
selon la météo, proposition informatisée de 
la tenue adéquate, le résident peut se faire 
conseiller lors de l’acquisition de nouveaux 
vêtements…

5/ Pouvoir choisir son lit et son empla-
cement
Choisir la taille de son lit, son esthétique 
et sa place dans la chambre 
Exemples concrets : le résident peut 
décider s’il souhaite avoir un lit médicalisé 
ou non, pouvoir personnaliser le lit avec 
son propre linge, pouvoir choisir la taille 
de son lit (120). Le lit doit-il être médicalisé 
automatiquement ? Proposer une palette 
de l its non médicalisés, l its doubles, 
penser les pièces comme des suites avec 
le salon et le côté nuit, prise appel malade 
et électriques à plusieurs endroits qui 
permettent de bouger le lit, respecter les 
habitudes tête au nord... en tenant compte 
des positions du personnel et des questions 
de sécurité en laissant de l’espace autour 
du lit pour se déplacer…

Nombre de ces exemples listés pour 
les maisons de retraite, peuvent être 
transposés à domicile et dans les lieux 
d’habitats collectifs.

https://vimeo.com/574036982
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POSITIVE CARE, LA PERSONNALISATION ET  
LA RECHERCHE PERMANENTE DE L’AUTONOMIE

Le Positive Care est une approche développée chez Korian 
depuis près de 20 ans. Elle consiste à tout mettre en œuvre 
pour aider la personne à faire seule tout au long de sa vie.  
A la fois posture et méthode, elle inspire l’accompagnement 
des  a înés  avant  et  pendant  leur  sé jour  dans ses 
établissements. Dès les premiers échanges, l’aîné est 
considéré comme une personne disposant de multiples 
capacités à préserver et à valoriser. 

Korian a mis au point le questionnaire « Mieux vous 
connaitre » et la » grille des capacités préservées ». Ils 
évaluent la personne sur le plan fonctionnel, sensoriel, 
cognitif mais aussi social et domestique. Ces outils 
permettent de connaitre ses compétences et les aides ou 
soutiens qui lui sont nécessaires. Complétés en équipe 
pluridisciplinaire, ils constituent une aide essentielle à 
l’élaboration du projet individuel. La personne peut ainsi 
être orientée vers les activités en lien avec ses envies et ses 
compétences. Et son projet est redéfini au cours du temps 
afin de leur apporter une qualité de vie maximale tout au 
long de leur séjour.
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Définition des sociologues

Quand on se sent « chez soi » : 
« On a toujours quelque chose à faire, et on 
fait les choses quand on veut », car :
 �On n’attend pas chez soi.
 �On choisit ses horaires : de lever, de 
repas…
 �Ce temps plein, cyclique et rituel, ce 
temps du domicile est caractérisé par 
une succession de « petites choses » qui 
rythment la journée. Ouvrir les volets, 
arroser les plantes, aller « au jardin », 
acheter le pain, mettre la table, préparer 
le repas, faire la vaisselle… 

Ces activités dites « domestiques » ne sont 
pas pensées pour se distraire ou pour 
combler le temps, elles ont un sens dans 
l’économie de la maison et impliquent la 
responsabilité de la personne.

En synthèse :
Lieux et temps de vie s’entrecroisent. Se 
sentir chez soi, c’est être dans :
•	Un lieu où l’on n’attend jamais,
•	Un lieu doté d’un rythme spécifique, 

cyclique et rituel (le temps domestique),
•	Un lieu où l’on choisit ses horaires.

Trois enjeux associés

Un temps plein, c’est :
1/ Avoir la main sur la gestion de son 
temps et donc réduire un sentiment 
d’attente. Mais comment continuer à gérer 
soi-même son temps ? Et en conséquences :
•	Comment permettre aux résidents de 

gérer leur temps selon leurs envies 
(contraint ou libre) ? 

•	Comment retravailler le sentiment de 
l’immédiateté liée à la vie en autonomie ? 

 �La maîtrise du temps, c’est son rythme 
quotidien, ses habitudes. Avec la notion de 
chez soi, on n’est pas dans un rythme subi, 
on se construit un rythme de vie. Ça fait 

ATTRIBUT 

04
Un temps plein

Le temps choisi, décliné en activités, rythme la vie et lui donne du sens ; le 
temps suspendu ou perdu semble une richesse gaspillée. Pour se sentir 
chez soi, il faut pouvoir habiter selon ses souhaits son temps de vie.

 �L’attente c’est compliqué. Attendre pour manger alors qu’on a faim, 
attendre pour faire sa toilette. Pour ceux qui essaient de rationaliser, ils 
disent d’accord, je ne suis pas toute seule. Ça renvoie à l’image de soi et à la 
perte d’autonomie », psychologue.
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partie des notions de liberté et de confort 
personnel aussi », aidant.

2/ Avoir une journée ponctuée de temps 
forts et attendus
Chez el les ,  les personnes ont leurs 
habitudes et certains moments de leur 
journée ou de leur semaine sont sacrés. 
Alors, comment l’aidant peut-être au plus 
proche des habitudes ?
•	Comment ritualiser la journée tout en 

répondant aux attentes de chaque 
résident ? 

•	Comment apporter du plaisir dans les 
moments les plus attendus de la journée ? 

•	Comment respecter les habitudes de vie 
des résidents lorsqu’ils étaient dans leur 
domicile ? 

 �C’est important que les résidents se sentent 
utiles. C’est un besoin fondamental pour 
chaque personne »,
 Fabienne Georges, animatrice Korian Plaisance.

  �Vidéo Auteur de sa vie :  
https://vimeo.com/575352236 

 �Si ça nous chante d’aider, on peut », 
résidente.

3/ Le temps libre doit pouvoir allier 
moments ludiques et domestiques
Des temps libres devraient être comblés 
en fonction des envies et des affinités de 
chacun. Des temps où rester seul, ou des 
temps pour être en collectivité. Comment 
laisser le choix quant à l’occupation du 
temps libre ?
•	Comment gérer les moments collectifs et 

individuels ? 
•	Comment redonner du sens aux activités 

proposées (loisirs, tâches du quotidien…) ? 
•	Comment mieux impliquer les résidents 

dans les tâches domestiques ? 

 �L’infirmière se dit : « je ne l’ai pas fait ce 
matin, je le ferai cet après-midi… Mais 
peut-être que la personne a prévu d’autres 
choses l’après-midi ! », Infirmière Diplômée 
d’Etat Coordinatrice.

 CHIFFRES CLÉS 

69% 
des personnes âgées déclarent que l’endroit 
le plus important et où elles se sentent mieux 
dans leur logement est l’endroit :  

« où je fais le plus  
les activités qui me  
font plaisir » 

34%  
indiquent que pouvoir lire, regarder la 
télévision, écouter le radio est le plus important 
pour ses sentir « bien chez soi ».

A CHAQUE PAYS,  
SES HABITUDES

En Allemagne,  le temps pour soi 
est vécu de manière peut-être plus 
nuancée. Le temps est en effet toujours 
soumis à un cycle fixe : le repas répond 
à un créneau précis.
En Italie,  à l ’ inverse, le temps du 
foyer apparaît détaché du temps 
chronologique, c’est un temps qui ne 
juge pas. 
Ainsi ,  la contrainte horaire peut 
rassurer ou structurer certains ou être 
vécue ailleurs comme intrusive.

Source Baromètre
21% des i ta l iens  est iment  que  : 
«  Part ic iper  à  certaines tâches 
communes au sein de la résidence 
comme faire la cuisine, mettre la table, 
arroser les plantes » reste un critère 
important pour qu’ils se sentent chez 
soi (4ème critère sur 9), dont 24% chez 

https://vimeo.com/575352236
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les plus de 80 ans.

Et si demain vous deviez aller vous installer dans une résidence plus adaptée à votre état 
physique ou à vos problèmes de santé, quels seraient les critères les plus importants à respecter 
pour que vous vous y sentiez autant que possible comme chez vous ? 

Source Baromètre

Total  
65 ans  
et plus France Allemagne Italie Belgique

Pouvoir faire vous même votre propre 
cuisine quand vous le décidez  23 % 25 26 20 22

Participer à des activités communes avec 
d’autres personnes de la résidence, se faire 

desconnaissances, des amis
20 % 19 22 21 17

Faire vous même le rangement et le ménage 
au sein de votre logement 17 % 17 16 17 16

Participer à certaines tâches communes au 
sein de la résidence comme faire la cuisine, 

mettre la table, arroser les plantes…
15 % 13 17 21 10

Qu’est ce qui est le plus important pour que vous vous sentiez « bien chez vous » ? 

Source Baromètre

Total  
65 ans  
et plus France Allemagne Italie Belgique

65-69 
ans

70-74 
ans

75-79 
ans

80 ans 
et +

Pouvoir y recevoir des 
amis, de la famille  38 % 49 35 33 37 43 40 35 34

ENVIES ET ÉCHANGES NOURRISSENT LE TEMPS PLEIN

Des envies personnelles : peu importe le niveau de dépendance de la personne, 
chacune laisse apparaître des envies spécifiques qui doivent être prises en compte pour 
son épanouissement. 
Un besoin d’échange universel : la communication doit aussi passer par des échanges 
non verbaux au travers de moments de partages exclusifs riches de complicités et de 
considération (loisirs créatifs, goûter…) 
L’importance de donner du sens aux échanges : pour que le résident se sente utile. 
L’échange prendra alors aussi du sens pour l’aidant qui doit être informé de l’importance 
du lien à entretenir et à créer. 
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Les défis

 �Quelles activités sont proposées ? Ont-
elles du « sens » pour les personnes (ou 
font-elles « diversion » ?)

 �Quelle liberté de la personne dans le 
choix des activités ?

 �Quelle liberté de « rythme de vie » laisse-
t-on aux résidents (lever, coucher…) ?
 �Quelle liberté est permise dans la prise et 
les horaires des repas ?

Les solutions envisagées, recommandations

A DOMICILE 
Selon les chiffres du Baromètre, 28% des 
personnes âgées estiment que l’un des 
critères les plus importants si elles devaient 
s’installer en résidence serait : « Adapter les 
interventions des personnels soignants à 
votre rythme de vie ».

DANS DES LIEUX PLUS COLLECTIFS 

 �Ce que j’aime ici, c’est que le matin je fais 
mon petit déjeuner à l’heure qui me plaît, 
ça, ça me va très bien », 
une dame âgée résidente en Résidence Services.

EN MAISONS DE RETRAITE
Pouvoir continuer à effectuer des tâches 
quotidiennes
Rester dans la continuité de son ancien 
chez soi. 
Exemples concrets : mise à disposition 
d’une laverie, d’un fil à linge dans le jardin, 
pouvoir faire son ménage, continuer à aller 
à son club de bridge, préparer le potage, 
faire des gâteaux, pouvoir faire un potager, 
s’occuper d’un poulailler, planter des 
fleurs…

 �Ici, je m’occupe du poulailler. Ça m’occupe 
parce que j’aime les bêtes », 
Robert Dejean, résident Korian Les Gardioles 

  �Vidéo Résident :  
https://vimeo.com/575351466 

A la résidence d’hébergement Korian 
Plaisance, ça se passe comme ça :

Mélanie Salib  : « Avec Mr Coqueron, tous les 
lundis, on retravaille les menus de la semaine 
suivante ». 

Mr C., résident et président du Conseil de la 
vie sociale (CVS) : « j’ai un bon palais, je suis 
gourmant, je l’ai toujours été. J’ai fréquenté 
beaucoup de bons restaurants, alors j’essaye 
d’aider mes amis ».

Mélanie : « C’est un très bon porte-parole. 
Jusqu’ici, je n’ai pas eu de retour négatif quant 
à nos changements de menus ». 

  �Vidéo Auteur de sa vie :  
https://vimeo.com/575352236 

Solliciter les résidents pour la création 
d’activités
Permettre aux résidents de s’intégrer, de 
s’intéresser, et de participer à l’élaboration 
des activités.  
Exemples concrets : avoir leurs retours, 
élaborer un plan d’animation personnel, 

https://vimeo.com/575351466
https://vimeo.com/575352236
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les résidents peuvent animer eux même 
l’activité, des activités qui correspondent 
à leurs souhaits, associer les résidents 
aux évènements (ex : projet de théâtre 
proposé et mené par un résident), faire 
une sélection chaque année d’un bouquet 
d’activités et donner du sens à celles-ci 
avec des inscriptions, mettre le résident au 
cœur du fonctionnement institutionnel, les 
résidents peuvent proposer des activités 
eux-mêmes car tout le monde avait des 
loisirs, un métier, des aptitudes...afficher les 
plannings des activités, poser les objectifs 
de l’activité avant celle-ci.

Proposer une large palette d’activités
Donner du choix aux résidents avec une 
liste exhaustive d’activités à l’intérieur de 
la résidence comme en dehors. Activités 
individuelles comme collectives. Activités à 
toute heure. 
Exemples concrets : avoir accès aux 
transports, pouvoir être accompagné dans 
ses activités telles que la pétanque ou la 
piscine, pouvoir faire des activités de jour 
comme de nuit, pouvoir intégrer les amis et 
la famille, bain de soleil, cultiver des fleurs, 
organiser des tables rondes thématiques 
(ex : sur les fines herbes)
Mis en œuvre dans toutes les maisons 
de retraite Korian dans le cadre de l’offre 
cœur : activités sociales, culturelles et de 
loisirs 7j/7, activités « vie de la maison », 
clubs thématiques, catalogue de sorties 
exceptionnelles, offre TV adaptée.

 �Il y a peu de temps, j’ai découvert l’infor-
matique. Je commence là, je débute… », 
Mauricette Grivaz, résidente Korian Mas de 
Lauze. 

  �Vidéo Résident : https://vimeo.com/575351466 

 �Après le repas plutôt que de me coucher 
bêtement, je fais des locomotives, des pay-
sages. C’est ma passion. J’y ai passé des 
centaines d’heures », 
Raymond M., résident Korian Les Jardins. 

  �Film Auteur de sa vie :  
https://vimeo.com/575352236 

 �Je suis en train de préparer des petits ob-
jets pour mettre dans les assiettes de tout 
le monde à Noël. J’aime beaucoup faire ça. 
Les travaux manuels, j’en ai toujours fait, 
j’aime bien bricoler », 
Andrée B., résidente Korian Le Gentilé. 

  �Film Auteur de sa vie :  
https://vimeo.com/575352236

 �Madame V. fait des petits vêtements pour 
les enfants nés sous X. Cette activité a un 
rôle principal dans sa vie. Elle est concen-
trée, motivée pour la cause ». 
Saoussen Ben Ali, aide-soignante. 

 �Ça m’occupe bien, d’autant que je préfère 
rester dans ma chambre au calme », 
Marie-Louise V., résidente Korian Les Jardins. 

  �Film Auteur de sa vie :  
https://vimeo.com/575352236

 �Au PASA, on peut proposer des activités en 
fonction de leur histoire de vie, de leurs en-
vies, de leur humeur aussi. Si la personne 
n’a pas envie, il faudra faire autre chose. 
Rien n’est figé, chacun est libre et doit avoir 
le choix de faire ou de ne pas faire », 
Fabienne Georges, animatrice Korian Plaisance. 
(PASA : pôle d’activité de soins adaptés) 

  �Film Auteur de sa vie :  
https://vimeo.com/575352236

 �Je vais vous dire un peu ce qu’on fait à 
la maison de retraite : on a la pétanque, 
le golf, l’escrime, le babyfoot, le tennis, la 
danse, les séances de cinéma et les docu-
mentaires. Tous les lundis le loto, la cho-

https://vimeo.com/575351466
https://vimeo.com/575352236
https://vimeo.com/575352236
https://vimeo.com/575352236
https://vimeo.com/575352236
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rale, c’est-à-dire qu’on chante, la lecture du 
journal en groupe. Pour les sorties, la bi-
bliothèque, les cabarets. Le match de l’OM, 
on avait été le voir, ils avaient gagné cette 
fois. Et les concerts. Et en plus, on a fait 
une promenade en calèche. Et je vais vous 
dire, on fête tous les anniversaires avec les 
chanteurs et les chanteuses et on fait la 
fête. On vit bien, on rajeunit ! »,
Mr Félix B., résident Korian La Loubière, arrivé 
avec une valise à la main et sa chatte Lola. 

  �   �Matinale Marseille Table ronde 3 : 
https://vimeo.com/575350203 

 �Le refus de la fatalité de la dépendance est 
prétexte à une immense innovation : l’évo-
lution des pratiques des animateurs en 
témoigne. Un animateur a aujourd’hui n’a 
pas le même travail qu’un animateur dans 
les EHPAD dans les années 70. Il a une 
obligation de personnalisation d’accompa-
gnement. Ce n’est pas parce qu’il y a une 
dégradation des capacités physiques et 
cognitives de la personne qu’il ne faut pas 
s’investir dans la recherche de solutions 
innovantes en termes d’accompagnement 
et d’animation. De ce point de vue-là, les 
nouvelles technologies nous aident énor-
mément sans pour autant empêcher la 
recherche de l’émotion. C’est très touchant 
d’entendre des personnels dire : grâce à 
mon activité de ce matin, j’ai pu rallumer 
le regard que je croyais éteint »,
 Jean-Claude Pical, Directeur, centre gérontolo-
gique départemental de Marseille

  �Matinale Marseille Table ronde 3 : 
 https://vimeo.com/575350203

Gérer son temps selon son rythme de vie
Pouvoir être libre de sortir, de choisir son 
espace de repas… se voir proposer des 
solutions arrangeantes. 
Exemples concrets : proposer plusieurs 
heures de services, proposer un buffet 
et une plus grande flexibilité horaire, 
pouvoir choisir de manger rapidement ou 
de prendre son temps, dans sa chambre 
ou en collectivité, « room service », avec 
gouvernant à disposition, avoir des outils 
à disposition pour permettre plus de 
flexibilité en terme de repas (thermos, 
micro-onde), choisir de pouvoir faire sa 
toilette avant ou après le petit déjeuner, 
les résidents peuvent décider eux-mêmes 
et chaque jour de la manière dont se 
déroulera leur journée…

https://vimeo.com/575350203
https://vimeo.com/575350203
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Définitions des sociologues 

Être « chez soi », lieu des célébrations 
familiales et de la transmission, c’est : 
 �Accueillir chez soi  (notamment les 
nouveaux membres de la famille : gendre, 
belle-fille, belle-famille), c’est faire famille, 
c’est une fonction symbolique forte,

 �Un lieu initiatique où s’effectue des 
rites de passage, notamment familiaux 
(anniversaires, veillées…),

 �Pouvoir accueillir chez soi, c’est être 
en maîtrise, se positionner comme 
puissance invitante : je choisi qui j’invite et 
comment,

 �Recevoir et donc accomplir un rite social,
 �Dans le  monde chrét ien,  offrir  et 
partager un repas à des connotations 
symboliques fortes.

ATTRIBUT 

05
Un lieu où l’on reçoit et  
où l’on transmet

 �Ces travaux et échanges autour de cette notion du chez soi apportent la preuve 
que le chez soi, c’est soi. C’est-à-dire que mon chez moi n’est pas nécessaire-
ment le chez moi d’un autre. Il y a la question des générations, des âges et une 
question plus large, culturelle qui est une question de rapport aux autres et de 
sécurité.

Finalement mon chez moi, c’est l’endroit où je me sens bien quel que soit le lieu, 
ce qui compte, c’est que je me sente bien, que je me sente en sécurité et que je 
me sente entouré.

Un des mots essentiels, c’est la notion d’accompagnement, le chez soi, c’est un 
moment où j’ai le sentiment d’être en sécurité et de pouvoir compter sur les 
autres. Du coup, le chez soi, ce n’est pas un chez soi tout seul. C’est bien un chez 
soi avec les autres, quand je décide d’être avec les autres », Serge Guérin 

 �Matinales Île-de-France 23 mars 2017 : https://vimeo.com/575347331

 �Les aînés ont besoin de savoir qu’on les aime », Marie-José Mathieu, Administra-
trice à l’association A3 aide aux aidants 

 �TR1 Marseille : https://vimeo.com/575348243

https://vimeo.com/575347331
https://vimeo.com/575348243
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Les enjeux en habitats collectifs

RECEVOIR CHEZ SOI, C’EST :
1/ Se mettre en condition pour accueil-
lir : pour un moment précis : s’apprêter, 
préparer un bon accueil pour remercier 
ses invités et pour être sûr de passer un 
agréable moment. D’où les questions : 
comment aider les résidents à préparer la 
réception de leurs invités ? Et en miroir : 
de quels services je peux bénéficier pour 
mieux recevoir ?

 �L’entourage est essentiel. Il est important 
de l’impliquer pour améliorer la qualité 
des moments de partage », les membres de 
la Fondation.

 �Si quelqu’un arrive à l’improviste, ça me 
désorganise. Alors que si vous savez, vous 
attendez avec plaisir, vous préparez un re-
pas, ou un petit apéritif. Et puis on passe 
un bon moment ensemble. Vous l’avez 
préparé à l’avance. La famille, elle, vient 
quand elle veut », patiente de SSR.

 �La cuisine, c’est très important que je fasse 
moi-même », patiente de SSR.

2/ Avoir la possibilité de partager un 
moment privé en toute tranquillité dans 
un espace confortable. 
C’est pouvoir partager un moment intime 
sans être interrompu par des contraintes 
d ’hora i res  ou des  a l lées  et  venues 
imprévues. Recevoir chez soi, c’est recevoir 
dans un lieu propice à l’échange, à l’intimité 
et adapté à l’objet de la visite (repas en 
famille). Un lieu qui devrait être chaleureux 
et qui devrait inspirer la quiétude et le bien-
être. 
C’est aussi un lieu dans lequel on peut 
recevoir et dont on peut sortir selon ses 
envies.
C’est pouvoir avoir son programme spirituel 
(à l’intérieur comme à l’extérieur)

Comment proposer un lieu approprié pour 
les réceptions privées ? Et plus en détails :
•	Comment créer  un espace int ime, 

chaleureux et propice aux échanges ?
•	Comment donner le sentiment de plus 

de liberté aux résidents lorsqu’il s’agit de 
passer du temps avec leur entourage ? 

•	Comment intégrer les rites spirituels de 
chacun ? 

Où recevoir : salon ? cuisine ? 
 Voir plus dans attribut 7.

 �Ma fille travaille à côté, elle peut venir nous 
voir en sortant. Ils sont arrangeants, on 
peut rentrer un peu plus tard », résidente 
avec son mari.

 �C’est très important, ça fait partie de la 
convivialité de pouvoir accueillir des gens, 
allez chez eux et pouvoir les recevoir c’est 
vraiment très important », aidante.

 �Ce qui me ferait plaisir, c’est d’avoir un 
coin cuisine. Quand nos petits-enfants 
viennent, j’aimerais bien leur faire un pe-
tit gâteau. (En s’adressant à son mari) Toi, 
tu es contre parce que tu la faisais pas, la 
cuisine ! », résidente avec son mari.

 �La messe, c’est une fois par mois le mer-
credi, c’est très important pour moi. Vous 
voyez, je lis « Prions en église », je suis 
abonnée », résidente.

3/ S’ouvrir sur l’extérieur en ayant la 
possibilité d’avoir des interactions 
variées. 
Comment pour cela favoriser l’échange avec 
l’extérieur ? Et donc :
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•	Comment repenser l ’ouverture des 
espaces ? 

•	Comment créer du lien avec les popula-
tions extérieures à la résidence ? 

 �Pouvoir partager des activités et des lieux 
avec des personnes extérieures à l’établis-
sement, est porteur d’échange et de par-
tage », les membres de la Fondation.

Et si demain vous deviez aller vous installer dans une résidence plus adaptée à votre état 
physique ou à vos problèmes de santé, quels seraient les critères les plus importants à respecter 
pour que vous vous y sentiez autant que possible comme chez vous ? 

Source Baromètre

Total  
65 ans  
et plus France Allemagne Italie Belgique

65-69 
ans

70-74 
ans

75-79 
ans

80 ans 
et +

Pouvoir se connecter 
autant que vous le 

souhaitez avec vos proches
 38 % 41 35 38 37 42 40 36 31

Recevoir vos proches 
comme à la maison  34 % 35 28 42 30 36 34 33 33

 

SPÉCIFICITÉ ITALIENNE

Il y existe une forme de sacralité de 
l’hospitalité, de l’accueil, du partage. 
La tenue du foyer apparaît d’ailleurs 
comme l’expression directe de l’affect 
maternel ainsi que comme l’expression 
maternelle identitaire. Qu’il s’agisse de 
la propreté du foyer, de la question 
de l’ordre mais aussi de tout ce qui 
le spécifie jusqu’à l’odeur du repas, 
véritable territoire familial olfactif. 
Lorsqu’il existe une femme de ménage 
ou une cuisinière, celle-ci est jugée 
sur sa conformité à la spécificité des 
usages du foyer.

Les défis posés
 �Quels moyens pour permettre aux 
personnes âgées de continuer à être 
acteurs des rites sociaux, familiaux ?
 �Y a-t-il possibilité d’organiser des repas de 
famille, d’héberger quelqu’un en habitat 
collectif ?

 �Ce qui me ferait plaisir, c’est d’avoir un 
coin cuisine. Quand nos petits-enfants 
viennent, j’aimerais bien leur faire un petit 
gâteau », résidente d’une maison de retraite.

 �On va aller chercher les capacités préser-
vées pour pouvoir permettre à ces per-
sonnes d’avoir une vie en société avec les 
autres, une vie où ils peuvent communi-
quer, où ils ne soient pas dans l’exclusion. 
On laisse de côté le purement médical et 
on cherche ce qui va permettre à la per-
sonne de vivre et de continuer à vivre le 
plus possible par elle-même avec l’autre », 
Marie-Ange Keita, psychologue Korian la Pom-
pignane 

  �Vidéo Éthique : https://vimeo.com/574032962 

https://vimeo.com/574032962
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Les solutions

DANS DES LIEUX PLUS COLLECTIFS

 �On peut réinventer un chez soi en étant 
chez les autres » Serge Guérin.

 �Se sentir chez soi, c’est pouvoir recevoir des 
invités. Nos résidents sont libres de faire ce 
qu’ils veulent, sans contraintes horaires. 
Et ils vivent au centre-ville, près commer-
çants », 
Emmanuel Darmouni, Les Essentielles, rési-
dences services pour séniors. 

  �Plateau Paris :  
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

 �On a voulu un lieu de vie adapté avec un 
mot clé : le lien. On propose un chez soi 
où garder le lien avec le lieu où j’étais, 
avec mes amis, mon médecin, mon chien, 
ma vie d’avant. D’où un habitat : « parta-
gé », « accompagné », intergénérationnel 
(l’aide-soignante habite en étage avec sa 
famille), et dans une maison « insérée » 
dans le quartier et le territoire», 
Simon Vouillot, Ages & Vie. 

  �Plateau Paris :  
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

 �La personne qui héberge est chez elle, celle 
qui est hébergé a un chez soi et l’accueil-
lante recrée un « chez nous » dans une 
ambiance familiale, dans un bassin de 
vie », 
Paul-Alexis Racine, Cette famille. 

  �Plateau Paris :  
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

 

EN MAISONS DE RETRAITE
Les enseignements, recommandations, 
pistes d’améliorations issues des travaux :

Faciliter les réunions de famille / les 
réceptions
Proposer des infrastructures adéquates 
et du matériel (vaisselle) qui simplifient et 
encouragent les retrouvailles. 
Exemples concrets :  permettre aux 
proches d’apporter à manger, choisir de 
préparer à manger, choisir de se faire 
livrer des plateaux par l’établissement, 
encourager les invitations à déjeuner, lieu 
de réception adéquat, inviter des proches à 
des fêtes et des activités, permettre de se 
joindre aux barbecues de l’établissement, 
aux fêtes de Noël, de Pâques, possibilité 
de passer une commande à part chez le 
boulanger, organiser des petites fêtes, 
prendre en compte les traditions familiales 
et y adapter les soins et l’accompagnement 
personnels… Mis en œuvre dans toutes les 
maisons de retraite Korian dans le cadre de 
l’offre cœur : repas invités. Attention portée 
aux enfants. Applis Korian Générations

 �J’ai vécu la réconciliation de deux filles avec 
leur mère. Ça a été un cadeau pour toute 
famille et un cadeau pour tout l’établisse-
ment » Marie-José Mathieu, administratrice à 
l’association A3 aide aux aidants.

  �Matinale Marseille Table ronde 1 :  
https://vimeo.com/575348243 

Rendre l’accueil agréable
Proposer des lieux chaleureux. 
Exemples concrets : le lit ne doit pas être 
le mobilier essentiel de la pièce où l’on 
reçoit, penser à du mobilier comme à la 
maison, que la pièce de vie et le coin nuit 
soient séparés.

https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM
https://vimeo.com/575348243
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Redonner de la place aux rites
Facil iter la pratique de la religion du 
résident. 
Exemples concrets : permettre de décorer 
son espace privé en fonction de ses 
croyances et des moments forts de l’année, 
être accompagné dans les lieux de culte ou 
de recueil au rythme souhaité ou convenu, 
l’établissement peut prendre contact avec 
des associations permettant de faciliter la 
tâche…

Encourager les contacts avec l’extérieur
S’ouvrir sur l’extérieur physiquement et 
virtuellement. 
Exemples concrets : ouvrir les jardins aux 
écoles, aux centres de loisirs, au public, 
activités en communs avec des enfants, 
prolonger les heures d’ouverture de 
l’établissement, services d’accompagnement 
à l’extérieur (courses, coiffeur...), mettre en 
place des navettes, ordinateurs, tablettes...
u t i l i sat ion de Skype… prévo ir  page 
Facebook, robots, magazine de la maison, 
leur donner la possibilité de participer à des 
rencontres (par exemple en proposant un 
service de transports ou contacts avec des 
locaux pour les évènements)…

 �Toutes ces nouvelles approches, Skype, 
l’informatique, les e-mails et autres, per-
mettent vraiment au résident de pouvoir 
aller vers l’extérieur et de se dire qu’ici, c’est 
comme à la maison, qu’on peut vraiment 
communiquer avec l’extérieur. Même si la 
famille est loin, sentir qu’on peut les voir, 
les appeler, qu’on peut leur envoyer un 
e-mail, des photos, ça permet vraiment de 
créer des liens qui n’auraient pas lieu sans 
le multimédia »,
Marion Bataille, animatrice Korian Mas de 
Lauze. 

  �Vidéo Résident : https://vimeo.com/575351466 

 �Pour la personne qui n’est plus capable 
de parler, le côté « gestuelle » est vraiment 
très important. Que ce soit notre gestuelle 
ou celle du résident. Il faut être très attentif 
à ce qu’il veut nous montrer et nous expri-
mer. Il y a un jeu en fait entre le résident 
et nous. Il va forcément nous envoyer 
des signaux. A nous de les interpréter. Ce 
n’est pas toujours simple mais plus on le 
connait, plus ça devient facile »,
Florent Guise, aide-soignant Korian Jardins du 
Chamrois. 

  �Vidéo Auteur de sa vie :  
https://vimeo.com/575352236 

https://vimeo.com/575351466
https://vimeo.com/575352236
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Définitions des sociologues

Être chez soi, c’est être entouré d’objets 
porteurs de mémoire :
 �Les objets mnésiques : objets « chargés » 
en mémoire individuelle, familiale ou 
collective. Autrefois, ces objets étaient 
concentrés dans un espace qui leur était 
quasiment dédié, le grenier familial.

L’importance fondamentale de ces objets 
s’observe à travers la passion actuelle pour 
les brocantes ou le vintage. Elle illustre un 
souhait de réaffiliation par les objets.
La notion de « neuf », qui est recherchée 
et souhaitée dans le cadre d’un espace 
de soin, ne l’est pas pour un espace du 
domicile.

 �Il existe aussi des objets qui appar-
tiennent à la maison, la symbolisent, la 
protègent, et que l’on peut emmener hors 
de chez soi : les petites divinités attachées 
au foyer, comme les Orishas au Brésil, les 
Lares et les Pénates de la Rome antique. 

En synthèse, il y a objet et objet :
•	Les objets du chez soi portent une 

mémoire collective, familiale, individuelle,
•	Ils peuvent concentrer l’esprit d’un lieu, le 

représenter,
•	Ils sont difficilement compatibles avec 

les notions de fonctionnalités ou de 
nouveautés spécifiques au lieu de soin.

Et si demain vous deviez aller vous installer dans une résidence plus adaptée à votre état 
physique ou à vos problèmes de santé, quels seraient les critères les plus importants à respecter 
pour que vous vous y sentiez autant que possible comme chez vous ? 

Source Baromètre

Total  
65 ans  
et plus France Allemagne Italie Belgique

65-69 
ans

70-74 
ans

75-79 
ans

80 ans 
et +

Décorer votre chambre 
comme vous le souhaitez 
avec vos propres objets, 

tableaux… bibelots

 31 % 27 33 32 31 31 31 30 31

ATTRIBUT 

06
Des objets porteurs de mémoire

Pour se sentir chez soi, les objets personnels jouent un rôle spécifique. 
Mais des idées fausses circulent sur l’attachement des aînés aux objets ou 
sur leur pouvoir. Certains objets comptent mais pas toujours autant qu’on 
le croit. Et ceux qui ont le plus d’importance ne sont pas toujours ceux que 
l’on imagine. Enfin, ce rapport aux objets évolue avec l’âge.
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Les enjeux saillants

Parce que les objets permettent de faci-
liter la transition d’un logement à un 
autre.
•	Comment aider le futur résident à 

sélectionner les objets à emmener en 
habitat collectif ?

•	Quel accompagnement optimal proposer 
pour intégrer ces objets dans le nouveau 
lieu de vie ?  

Parce que les objets jouent un rôle 
important dans la création de repères 
qui favorisent le bien-être des résidents.
Comment les ut i l iser pour favoriser 
l ’appropriation des espaces (privés et 
collectifs) ? Autrement dit :
•	Comment favoriser un sentiment de 

sécurité grâce à des objets familiers ? 
•	Comment apporter du sens au lieu grâce à 

des objets communs du quotidien ?
•	Comment rassurer les résidents quant à 

la sécurité de leurs affaires personnelles ? 

EN ITALIE PLUS QU’AILLEURS, 
LES OBJETS MATÉRIALISENT UN 
ANCRAGE FAMILIAL.

L’appartenance familiale s’y incarne 
et s’y vit, de manière particulièrement 
prégnante, au travers d’une série 
d’objets quotidiens ou de photos, 
objets du lien.

LE DOUBLE POUVOIR  
DES OBJETS

Les uns, « statiques », peuvent être 
facteurs de repères car référents à des 
souvenirs personnels ou d’époque. 
Les autres, « dynamiques », prennent 
du sens et symbolisent le présent ou le 
sentiment de liberté et peuvent aussi 
être des espaces secrets (ex : objets 
connectés). 



52 / ÊTRE AÎNÉ ET SE SENTIR « CHEZ SOI »

Quels objets, selon l’âge ?

Les réponses à deux questions éclairent la perception évolutive du lien entre l’objet et le 
sentiment du chez soi :

Question pour les 65 ans et plus : Si demain vous déménagiez vers un autre logement, quels 
sont les objets que vous emmèneriez en priorité pour vous sentir le plus possible comme chez 
vous ?

Question pour les 15-64 ans : À votre avis, quels sont les objets que les personnes âgées que 
vous connaissez emmèneraient en priorité pour se sentir le plus possible comme chez elles si 
demain elles devaient déménager ?

Source Baromètre

Total 65 ans et plus Total 15-64 ans

Vos papiers administratifs   40 %   27 %
Votre ordinateur / tablette   39 %   9 %

Vos photos de famille   35 %   55 %
Votre télévision   34 %   27 %

Votre lit   29 %   28 %
Vos objets, vos bibelots préférés   23 %   40 %

Votre téléphone portable   22 %   10 %
Vos livres   21 %   15 %

Vos tableaux / gravures / photos encadrées   19 %   29 %
Vos bijoux   18 %   31 %

Avec l’âge, les objets liés à la mémoire et aux habitudes prennent néanmoins plus 
d’importance.

Source Baromètre

Total 65 ans et plus 65-69 
ans

70-74 
ans

75-79 
ans

80 ans 
et +

Vos papiers administratifs   40 % 38 42 41 38

Votre ordinateur / tablette   39 % 45 44 34 31

Vos photos de famille   35 % 32 38 32 42

Votre télévision   34 % 31 29 37 36

Votre lit   29 % 29 29 27 32

Vos objets, vos bibelots préférés   23 % 22 20 26 20

Votre téléphone portable   22 % 25 26 18 17

Vos livres   21 % 22 21 21 19

Vos tableaux / gravures / photos encadrées   19 % 17 18 18 22

Vos bijoux   18 % 18 20 17 15
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 �Moi, j’avais l’habitude de m’occuper de mes 
papiers et je pensais que j’allais continuer 
à le faire (ici). Je me disais « avec le monde 
qu’ils ont, ce n’est pas possible qu’ils s’oc-
cupent de tout le monde ». Tout à coup, je 
n’avais plus rien à faire », résidente.

L’ANIMAL DE COMPAGNIE, UN ATTACHE-
MENT SPÉCIFIQUE
Quand il s’agit de s’installer dans un 
autre lieu de vie et de définir ce que l’on 
souhaite emporter avec soi, l’animal de 
compagnie occupe une place tout à fait à 
part puisqu’il ne s’agit pas d’un objet.
Les nombreuses personnes âgées qui 
en possèdent un veulent l’emmener s’ils 
déménagent. 

Près de 4 séniors sur 10 possèdent au moins un animal de compagnie, et la plupart 
y sont très attachés.

Est-ce que vous avez au sein de votre logement un ou plusieurs animaux de compagnie ?

Source Baromètre

 Oui, plusieurs

 Oui, un seul

 Non, aucun

 35 % 65-69 ans 41 %

 32 % 70-74 ans 37 %

 48 % 75-79 ans 36 %

 38 % 80 ans et + 37 %

15 %

62 %

23 %

Oui : 38 %

Diriez-vous que la présence de cet ou de ces animaux de compagnie au sein de votre foyer est 
pour vous…

Base : A ceux qui ont au moins un animal de compagnie

 Essentielle

 �Importante mais  
pas essentielle 

 Secondaire

 Perturbante/ embêtante

 90 % 65-69 ans 89 %

 92 % 70-74 ans 86 %

 88 % 75-79 ans 89 %

 89 % 80 ans et + 94 %

49 %
23 %

41 %

9 %

Essentielle ou importante : 90 %
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Pour ceux qui  en ont  un animal  de 
compagnie, pouvoir l’emmener est dans 
le top 3 des critères les plus importants 
à respecter, pour qu’ils se sentent autant 

que possible comme chez eux s’ils devaient 
aller s’installer dans une résidence plus 
adaptée à leur état physique ou à des 
problèmes de santé.

Les défis à relever en habitat collectif

 �Quelles possibilités de personnaliser, de 
« marquer son territoire » ?
 �Comment aider les personnes âgées 
qui s’apprêtent à quitter leur domicile à 
emporter avec elles les « bons » objets ?
 �C o m m e n t  c o n s i d é r e r  l e s  o b j e t s 
connectés, avec la dimension mémorielle 
et relationnelle qu’ils peuvent porter ? 
Des objets numériques peuvent-ils se 
substituer à des objets anciens, par 

exemple : plutôt que d’avoir ses albums 
photos, avoir accès à ses photos depuis 
une tablette ? Les résidents sont-ils 
équipés en objets connectés ?
 �Quelle cohabitation envisager entre des 
objets anciens et du matériel médical, du 
fonctionnel ?
 �Quel le  p lace pour les  animaux de 
compagnie ?

Et si demain vous deviez aller vous installer dans une résidence plus adaptée à votre état 
physique ou à vos problèmes de santé, accepteriez vous d’y aller sans votre animal ou vos 
animaux de compagnie ?

Base : A ceux qui ont au moins un animal de compagnie

 Certainement

 �Probablement

 �Probablement pas

 Certainement pas

 61 % 65-69 ans 67 %

 69 % 70-74 ans 59 %

 59 % 75-79 ans 62 %

 65 % 80 ans et + 58 %

Les deux tiers des seniors possédant des animaux de compagnie ne pourraient 
pas s’installer dans une résidence ne les acceptant pas.

Oui : 37 %

Non : 63 %

11 %

29 %

34 %

26 %
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Les solutions envisagées

DANS DES LIEUX PLUS COLLECTIFS

 �Dans nos résidences, on peut apporter ses 
meubles et son chien », 
Emmanuel Darmouni, résidences services.  
Plateau Paris

EN MAISONS DE RETRAITE
Des mesures concrètes possibles :

Faciliter l’aménagement des lieux
Il est important de pouvoir se préparer à 
un emménagement. Un accompagnement 
préalable à l’arrivée permettrait de faciliter 
la transition d’un logement à un autre et de 
favoriser ainsi une meilleure appropriation 
des lieux. 

 �Ça c’est le vieux nounours de notre pe-
tite-fille, Zébulon. On a aussi les papiers et 
tous les dossiers, la télé… On n’a pas pu 
apporter tous nos vêtements. On m’a dit 
« tu fais tes valises » ; j’étais très perturbée, 
j’étais pas préparée. Notre fille rapporte 
des trucs de notre maison au fur et à me-
sure », résidente avec son mari.

 �J’ai donné tous mes livres alors ça me gêne, 
c’est une vraie séparation. C’est des choses 
que j’avais accumulées au cours de ma vie. 
J’en ai gardé même pas 100. Je ne savais 
pas ce que j’allais trouver donc je ne savais 
pas ce que je pouvais prendre », résidente.

 �Ils se retrouvent dans une chambre de 
20m2 : « qu’est-ce qu’on va ramener ? ». 
Parce que souvent, ce ne sont pas eux qui 
choisissent mais les enfants. Ils le disent : 
« je n’ai pas eu le choix, je n’ai pas pu ren-
trer chez moi pour choisir mes affaires ». 
Je pense à des patientes qui ont pu revenir 
chez elle accompagnée de leur fille pour 
faire le tri avec elle, cela les a apaisées. 
C’est un acte que les enfants craignent 

(« comment je vais faire pour le/la rame-
ner ? ») ou qu’ils n’envisagent même pas ». 
psychologue.

 �On a beaucoup sollicité les familles, on a 
insisté pour personnaliser, les aider dans 
le repérage, pour faire le choix. Mais on 
trouve que les familles ne sont pas très in-
vesties. Certains ne comprennent pas bien 
l’intérêt. Et souvent les personnes âgées ne 
veulent pas déranger, n’osent pas deman-
der, ne vont pas insister », psychologue.

Aider les résidents dans leur future 
installation et dans leurs choix d’objets. 
Exemples concrets : outil 3D de simulation 
pour voir la résidence et la chambre, remise 
d’un plan de la chambre avec photos, visites 
à domicile pour conseiller et aider à faire 
le deuil de certains objets, proposer un 
échantillon type d’objets généralement 
choisis par les résidents, plan de chambre, 
aider au déménagement …
Mis en œuvre dans toutes les maisons 
de retraite Korian dans le cadre de l’offre 
cœur : personnalisation de la chambre et 
aide à son installation.

 �I ls ont leur propre décoration, leurs 
meubles, leurs photos. Il y a des résidents 
pour qui c’est important de remettre les 
choses à leur place, où ils les ont posés la 
veille. Le matin, ils aiment bien retrouver 
leurs affaires. C’est leur chez eux. On le res-
pecte. C’est normal », 
Anne Tucholski, agent service hospitalier Korian 
Croix Périgourd. 

  �Vidéo Comme à la maison :  
https://vimeo.com/574036982 

 

https://vimeo.com/574036982
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Favoriser la personnalisation avec :
•	Des objets qui participent à marquer 

leurs repères (sentiment de sécurité). 

 �Pour rien au monde je supprimerai la 
photo de mon mari, il est sur le bureau et 
quand quelqu’un vient tout le monde dit 
« Ohhhh », patiente en SSR.

•	Des objets précieux à leurs yeux (un 
objet de famille, un souvenir de voyage...) 
ou des animaux dont la simple présence 
participe à leur bien-être. 

 �Ce qui a beaucoup d’importance pour moi, 
c’est une très vieille malle qui appartenait 
à ma grand-mère, et je vous assure quand 
j’ai le cafard, que j’ai quelque chose, je vais 
à côté et je la caresse et je suis bien », pa-
tiente en SSR.

 �Moi je trouve qu’ils n’en n’ont pas assez 
(effets personnels). Pour ceux qu’ils l’expri-
ment, c’est comme une rupture », psycho-
logue.

•	Des objets sentimentaux qu’ils ont 
parfois depuis longtemps et pour lesquels 
les résidents ne devraient pas s’inquiéter 
de leur sort. 

 �Il y a aussi des contraintes réglementaires. 
Par exemple, leurs lampes anciennes, ce 
n’est pas la peine. Pour les pompiers, c’est 
niet. Les rideaux, les dessus de lit… Pour les 
pompiers, tous les tissus doivent être testés 
anti-feu. », directrice.

 �Les napperons, c’est compliqué, avec les 
femmes de ménage, ça fait 2. Les fleurs 
aussi, c’est compliqué. Une femme de mé-
nage rentre dans la chambre, touche les 
objets, peut les casser. Culturellement, on 
n’a pas toujours les mêmes valeurs, la 
même façon de traiter les objets », direc-
trice.

Rester dans la continuité de l’ancien 
logement en facilitant l’intégration d’objets 
ou meubles symboliques. 
Exemples concrets : ne pas imposer 
un lit d’une place mais proposer des lits 
de 90, 120 ou 140, trouver une solution 
pour permettre d’accepter les objets à 
forte valeur symbolique comme le couvre 
lit, permettre de conserver le dossier 
médical dans leur chambre, couleurs, 
décoration, aménagement avec palette 
de choix, proposer une chambre équipée 
du minimum pour ne pas restreindre 
l’envie d’aménagement avec ses effets 
personnels…  

Aider à conserver les objets importants
Permettre de ne pas tirer un trait sur tous 
ses objets et sur ses repères du quotidien. 
Exemples concrets : prévoir un espace de 
garde-meubles, trompe l’œil de meubles, 
mettre certains meubles ou objets dans 
les espaces communs tel qu’un instrument 
de musique afin de l’intégrer malgré tout, 
agencer l’environnement institutionnel 
en s’inspirant le plus possible d’un grand 
appartement…

Se servir de la technologie comme 
vecteur de mémoire
Proposer des moyens de conserver ses 
souvenirs par des moyens alternatifs 
(technologie) 
Exemples concrets : tapisserie connectée, 
wifi, initiation aux albums photos via le 
cloud ou album fait à la main, remplacer 
un piano par un synthétiseur si c’est une 
question de place, pouvoir avoir des photos 
de son ancien chez soi stocké sur un cloud, 
hologramme…
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Encourager la présence d’animaux dans 
les locaux
Les animaux sont bienvenus dans les 
maisons de retraite à condition que le 
résident s’en occupe.
Proposer des espaces et des services 
dédiés aux personnes ayant des animaux. 
Exemples concrets : chats, poissons, 
oiseaux, chiens, proposition de places au 
rez-de-chaussée pour faciliter leurs sorties, 
animaux du personnel, garder quelques 
jours les animaux pendant les absences 
dues aux hospitalisations par exemple, 
prévoir avec la famille le fonctionnement, 
coopération avec des magasins animaliers 
(livraison de nourriture, soins animaliers...).
Parallèlement des séances de zoothérapie 
sont mises en œuvre, faisant intervenir des 
chevaux notamment. 
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Définitions des sociologues

L ’amb iance  re lève  du  ressent i ,  de 
l’immatériel, du sensoriel. Elle émane de la 
combinaison de l’odeur, de la lumière, de la 
couleur, des sons, ou encore de la vision et 
du toucher des matières. 

C ’est  auss i  un décor  rassurant   :  la 
décoration renvoie au besoin esthétique 
personnel dans un chez soi qui satisfait 
également notre besoin de sécurité.

 �Chez soi, c’est une ambiance feutrée, avec 
des couleurs douces », un aidant.

Les enjeux associés en habitat collectif

L a  r é s i d e n c e  d o i t  ê t r e  p l a i s a n t e , 
chaleureuse que ce soit dans les lieux de 
passage, dans les lieux collectifs ou privés. 
Cela doit être un lieu de vie avec des 
espaces aux décorations et aménagements 
variés dans lequel les résidents se sentent 
bien. 

 �J’ai le souvenir d’une patiente qui me disait 
« ça manque de beauté ». Ça manque de 
choses, de calme, d’apaisant, sur lequel 
poser son regard. Quand on butte contre 
un mur, une table vide, froide, qu’est-ce 
qui reste ? Pour les plus désorientés qui ne 
peuvent plus imaginer de choses, il y a un 
vide, et c’est angoissant », psychologue.

Ce doit être un lieu harmonieux et dans 
lequel les personnes ont des repères. 

 �C’est tout un ensemble de choses, je me 
sens bien dans toutes les pièces chez moi », 
patiente de SSR.

Être « chez soi », c’est être en confiance, 
dans un lieu dans lequel les personnes 
se sentent respectées, comme leurs 
habitudes. 

 �On ne nous oblige pas, on ne nous fait pas 
la tête, on ne nous gronde pas. Qu’est-ce 
qu’on peut demander de mieux ? », rési-
dente.

ATTRIBUT 

07
Une ambiance

Perçue par les cinq sens, l’ambiance participe au sentiment de bien-
être, à la sérénité, au sentiment d’être en sécurité. A l’inverse, de 
nombreux micros-détails peuvent contribuer à un mal être, influencer 
l’humeur, renforcer l’impression de ne plus être maître chez soi ou celle 
d’enfermement liée à la perte d’autonomie.
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 �On en a pour un moment, il faut que ça 
soit agréable », résidente.

 �On a un bon lien avec les familles, on 
est comme une famille, c’est convivial », 
aide-soignant.

Il s’agit de concevoir :

Un lieu dans lequel la sérénité et le senti-
ment de sécurité priment

Comment se sentir serein et en confiance 
dans son environnement ? Et donc pour la 
résidence :
•	C o m m e n t  r e n d r e  l a  r é s i d e n c e 

harmonieuse, plaisante et chaleureuse 
dans l’ensemble des lieux de vie ? (lieux de 
passage, collectifs, privés)

•	Comment renforcer le sentiment de 
confiance entre les résidents et  le 
personnel ? 

IDÉE FAUSSE !

L’ambiance de la maison de retraite 
ou de l’habitat collectif peut, intrin-
sèquement, induire ce sentiment de 
sécurité, si le résident a décliné au 
domicile du fait de la solitude ou de la 
dépendance.

« Avant de rentrer en maison de retraite, j’ai 
été en « soin à domicile », avec du personnel 
qui vous est fourni selon vos besoins, mais ne 
vous entourent pas 24h/24. Ce personnel est 
très dévoué et compétent, mais tenu par des 
horaires et le côté financier, ils viennent 5-6 h 
par jour maximum. Il vous reste des heures 
de solitude, un peu dans l’après-midi, mais 
surtout le soir. Au bout de quelques mois, 
cette solitude se transforme progressivement 
en inquiétude. On a peur sans savoir de quoi. 
Cela se transforme rapidement en une es-
pèce de hantise et même presque de terreur. 
J’ai tenu à peu près de 3 ans, puis j’ai décidé 
qu’il fallait être 24h/24 sous surveillance et 
je suis rentré chez Korian qui m’a apporté à 

peu près les mêmes compétences, les mêmes 
sollicitudes, les mêmes affections, même leur 
bonté, mais 24/24. C’est-à-dire, non pas la 
peur, mais la quiétude. Maintenant, chez eux, 
je sais que je n’ai plus à être inquiet », 
Mr G., résident au Hameau du Roi. 

  �Matinale Île-de-France 23 mars 2017 : 
 https://vimeo.com/575359366 

Un lieu qui adopte les codes du domicile

Une lumière agréable pour laquelle 
l ’ intensité est choisie en fonction du 
moment  de la  journée,  de la  p ièce 
(chaleureuses, intimistes). Les lumières 
fonctionnelles doivent être repensées. 

 �On a des néons, ça déjà c’est moche, et en 
plus le soir, on ne peut éteindre qu’un néon 
sur trois. La dame de 102 ans qui bouge 
pas mal, elle tourne en boucle avec ça : 
« le soir, il faut éteindre ». L’obscurité du 
soir, c’est apaisant, c’est cosy. Tous les soirs 
avant le dîner, les aides-soignants doivent 
fermer le store, allumer la petite lampe, le 
lit ouvert pour créer une ambiance apai-
sante. Le soir génère beaucoup de stress. 
Les lieux communs, c’est plus dur, surtout 
les couloirs », directrice.

L’odeur du chez soi est une odeur propre 
à chacun et qui dépend des moments de 
vie de la journée, rythmée par les repas 
(comme dans certains établissements avec 
les odeurs de la cuisine). 

 �Ici on fait la soupe et la cuisine, ça sent 
bon dès 11 heures du matin », directrice.

 
L’ambiance sonore chez soi, installe un 
sentiment de confort propre à chacun (le 
silence, un fond sonore de radio ou de 
télévision rassurant, le bruit de la rue…). Les 
sons d’appel (alarmes, bip des résidents) ou 
dus aux déambulations liées à la dimension 
médicale n’existent pas. 

https://vimeo.com/575359366


60 / ÊTRE AÎNÉ ET SE SENTIR « CHEZ SOI »

 �Dans ma cuisine, j’ai un petit poste quand 
je fais ma toilette...il me faut du bruit 
même si je ne l’écoute pas, c’est très doux 
mais il y a toujours quelque chose », pa-
tiente de SSR.

En conséquences :
Comment créer  une ambiance p lus 
proche du domicile et moins hospitalière ? 
Autrement dit :
•	Comment repenser la lumière pour 

qu’elle contribue à la chaleur du lieu, à 
une ambiance plus intimiste et moins 
fonctionnelle ? 

•	Comment recréer les ambiances olfactives 
de chez soi liées aux différents moments 
de la journée et de la semaine ? (lessives, 
repas…)

•	Comment diminuer les sons médicaux 
et favoriser une ambiance sonore plus 
propre à celle de chez soi ? (fond sonore 
de radio, bruit de la rue…)

AMBIANCES DU SUD,  
AMBIANCES DU NORD
En Allemagne ,  l ’habitat constitue 
un des premiers pôles de dépense 
et la question du décor revêt une 
importance toute particulière. Le luxe 
se concentre davantage à l’intérieur 
qu’il ne s’affiche à l’extérieur. 

En Italie, l’ambiance revêt avant tout 
une dimension sociale qui passe 
par une culture de la proximité avec 
l’environnement immédiat. 

Les bruits, une dimension particulière : 
les bruits médicaux, très présents, peuvent 
être intensifiés selon les usages. L’enjeu est 
de changer le registre sonore médical pour 
aller vers un registre plus domestique plus 
agréable pour les résidents et les aidants en 
visite.

 CHIFFRES CLÉS 

Le plus important pour se sentir 
 « bien chez vous » ?

41 % �Être dans un environnement 
calme, ne pas entendre trop de 
bruit. 

 �Ce qui me dérange c’est le bruit. Si on est 
là au milieu, on n’est pas à son aise, on est 
agressé », Georges Blache, résident.

  �Vidéo Comme à la maison :  
https://vimeo.com/574036982 

https://vimeo.com/574036982
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Des pièces à privilégier ?  
Zoom sur l’ambiance essentielle du salon

C’est LA pièce au sein du logement qui a le plus d’importance, devant la chambre. C’est 
là que les plus de 65 ans se sentent le mieux. Seuls les italiens placent la cuisine comme 
l’endroit le plus important.

Au sein de votre logement, quels sont les endroits qui ont le plus d’importance pour vous, où 
vous vous sentez le mieux ?

Source Baromètre

Total  
65 ans  
et plus France Allemagne Italie Belgique

65-69 
ans

70-74 
ans

75-79 
ans

80 ans 
et +

Le salon  62 % 65  88 32  67  62  62  61  66 

La chambre à coucher 56 % 55  55  63  50  52  54  56  62

La cuisine 49 % 45  41  64  46  52  48  48  48 

Les « plus » comme les « moins » de 65 ans plébiscitent le salon.

Question pour les 65 ans et plus : Au sein de votre logement, quels sont les endroits qui ont le 
plus d’importance pour vous, où vous vous sentez le mieux ?

Question pour les 15-64 ans : En règle générale, quelles sont les pièces de leur logement qui ont 
le plus d’importance pour les personnes âgées que vous connaissez, celles où elles se sentent le 
mieux ?

Source Baromètre

Total 65 ans et plus Total 15-64 ans

Le salon   62 %   64 %

La chambre à coucher   56 %   61 %

La cuisine   49 %   64 %

Le salon renvoie en effet à de nombreux attributs : à la maîtrise des règles et au temps plein 
(l’endroit où on occupe le temps comme on l’entend). C’est aussi le lieu où l’on transmet, 
voire le lieu où peuvent être présents des objets de mémoire.
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Question pour les 65 ans et plus : Pour quelles raisons est ce que « la pièce désignée à la 
question précédente » est l’endroit où vous vous sentez le mieux au sein de votre logement ?

Question pour les 15-64 ans : …est l’endroit qui aurait le plus d’importance pour les personnes 
âgées que vous connaissez…?

Source Baromètre

Parce que c’est la pièce… Total 65 ans et plus Total 15-64 ans

…où je fais le plus les activités 
qui me font plaisir   69 %   61 %

…la plus conviviale   55 %   58 %

…où je peux être le plus au 
calme   48 %   39 %

…où j’aime le plus accueillir 
les gens que je reçois   43 %   49 %

…où je peux me retrouver 
tout seul quand je le veux   34 %   32 %

…la plus grande du logement   32 %   22 %

…la plus grande du logement   19 %   39 %

Les défis posés en maisons de retraite

Compte tenu de ces ressentis :
 �Comment individualiser les ambiances 
olfactives, lumineuses, colorielles, et plus 
largement, sensorielles ? 

 �Quelle ambiance peut-on proposer aux 
personnes alitées, quel champ de vision ?

Solutions envisagées

EN HABITAT COLLECTIF ET MAISONS DE 
RETRAITE
Résidences services pour seniors ou les 
colocations et les maisons de retraite 
recréent des ambiances comme à la 
maison. Avec, d’une part la chambre, où l’on 
peut apporter des meubles et des objets, 
et d’autre part la décoration des espaces 

collectifs : salon, bibliothèque, salle TV ou 
cinéma, restaurant, jardin…
Puisque l’ambiance est liée au sentiment 
de sécurité, les différentes formes d’habitat 
collectif apportent toutes d’une manière ou 
d’une autre une sérénité parfois perdue 
à domicile. Ne plus être seul, savoir qu’il y 
a un dispositif de sécurité, une équipe de 



 ÊTRE AÎNÉ ET SE SENTIR « CHEZ SOI » / 63

professionnels… tout cet environnement 
crée une atmosphère de confort.

Favoriser le prolongement des habitudes 
de vie
Exemples concrets : Donner le sentiment 
d’être dans une maison plus que dans une 
institution en travaillant sur la décoration 
des lieux communs, favoriser la lumière 
du jour, variétés des lumières (petites 
lampes, grandes lumières, suspensions), 
diffusion de messages dans sa langue, avoir 
un espace salon dans sa chambre pour 
recevoir sa famille ou des résidents sans 
être dérangé ou sans déranger…

Rendre les espaces collectifs plus 
chaleureux
Les rendre plus vivants, plus propices aux 
échanges entre résidents, visiteurs…
Exemples concrets : aquarium dans le 
hall d’accueil, faire des espaces communs 
accueillants, ouverts, nombreux et variés 
par leurs tailles, leurs mobiliers, leurs 
utilisations, proposer un espace bar pour 
favoriser la convivialité entre résidents, 
accueil des proches et visiteurs par un 
service de restauration, des activités : 
journaux, espace enfants, zones chiens 
visiteurs, essayer de créer des situations de 
vie comme chez soi, avoir des fauteuils dans 
les lieux de passage…

Rendre l’atmosphère plus agréable dans 
tous les espaces
Adapter la lumière, les sons, les odeurs en 
fonction du moment de la journée et des 
espaces. 
Exemples concrets : aromathérapie, réveil 
olfactif, diffuseur d’huiles essentielles, 
décoration saisonnière, éclairage indirect 
dans les chambres avec variateurs, système 
audio avec choix de bruits ambiants (chant 
du coq, train, clocher d’église…), plantes, 
fleurs de saison, diffusion de paysages 
dans les lieux collectifs en fonction du 
moment de la journée, atténuer les bruits 

de charriots en fonction et des systèmes 
d’appel, ne pas être incommodé par les 
mauvaises odeurs, éviter l’ambiance hall 
d’hôtel, entretenir haies et pelouse, casques 
audio, stimuler les sensations olfactives en 
cuisinant et en faisant des gâteaux.
Mis en œuvre dans toutes les maisons 
de retraite Korian dans le cadre de l’offre 
cœur : ambiance olfactive, lumineuse et 
musicale. Abords de la maison propres et 
entretenus.

Favoriser le confort des personnes 
alitées 
Repenser les questions liées à l’ergonomie 
des chambres de ces résidents. 
Exemples concrets : coussins adaptés, 
t issus différents,  écran assez grand, 
balnéothérapie, TV au plafond ou facilement 
orientable, domotique dans les chambres 
avec contrôle des éléments alentours 
(Télévision, lumière, musique…), pouvoir 
changer son lit de place, lits extrêmement 
maniables, fenêtres adaptées pour avoir 
une vue sur l’extérieur ou reflet dans un 
miroir, avoir de plus grandes surfaces 
vitrées, pouvoir mettre le lit en position 
assise, proposer des balcons sur lesquels 
les lits pourraient être installés…

Divertir les personnes alitées
Donner la possibilité de se changer les 
idées, de s’informer, d’avoir la notion du 
temps. 
Exemples concrets : communication avec 
l’extérieur, réseaux sociaux, caméras au 
niveau des animations, jeux interactifs, 
plafond à thème avec rétro-éclairage de ciel 
étoilé, ciel bleu, ambiance liée à la nature : 
odeur, bruit, lumière relaxante (séance 
Snoelzen) …

 �La réflexion sur le projet de vie dans 
notre établissement a induit deux types 
de réflexion et  d ’act ions concrètes. 
Premièrement, la nécessité de maintenir 
la personne âgée dans son environnement 



64 / ÊTRE AÎNÉ ET SE SENTIR « CHEZ SOI »

init ial .  Nous faisons tout pour que 
la dégradation de l ’état de santé ne 
conduise pas à une modification de cet 
environnement. Disposant de plusieurs 
bâtiments, nous pourrions imaginer, 
dans  un  souc i  d ’homogéné i t é ,  de 
regrouper les personnes en fonction de 
la gravité des pathologies et envisager à 
un certain seuil un transfert. Nous avons 
décidé collectivement de ne pas le faire, 
parce que changer d’environnement, 
c ’est obliger la personne à franchir 
une é tape qu ’on ne  souhai te  pas . 
Deuxièmement, et j’y suis très attaché, 
a p r è s  u n  d é c è s ,  n o u s  r e f a i s o n s 

systémat iquement les  pe intures  la 
chambre de la personne qui est partie. 
Cela donne une possibilité aux personnels 
de faire le deuil. Puisque nous disons 
qu’une chambre c’est un domicile, nous 
agissons comme lorsqu’on s’installe dans 
un nouveau logement : on ne reprend 
pas l’histoire de l’utilisateur précédent, on 
se donne la vision d’un renouveau. On 
s’efforce de travailler dans cette logique 
et culture là », Jean-Claude Pical, Directeur 
du centre gérontologique départemental de 
Marseille 

  �Matinale Marseille Table ronde 3 :  
https://vimeo.com/575350203 

https://vimeo.com/575350203
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CONCLUSION

 ��Il y a un vrai décalage entre la société 
réelle, qui met en œuvre de belles initia-
tives, et un sentiment général de pessi-
misme », George PAU-LANGEVIN. 

  �Matinale Paris : 
Introduction Serge Guérin : 
 https://vimeo.com/350900186
Présentation Aude Letty : 
 https://vimeo.com/350900254
Table ronde 1 : https://vimeo.com/350900340
Table ronde 2 : https://vimeo.com/350900653
Table ronde 3 : https://vimeo.com/350901026
Conclusion : https://vimeo.com/350899962

Ce pessimisme était et reste souvent lié à 
la méconnaissance de solutions et/ou à des 
perceptions fausses sur ce qui permet de 
se sentir chez soi.

En explorant le « chez soi », la Fondation 
Korian pour le Bien-vieillir avait plusieurs 
ambitions : comprendre ce qu’il signifie 
pour les personnes concernées, orienter 
la réflexion du secteur et recenser des 
bonnes pratiques ou idées permettant 
d’agir concrètement pour élargir le choix 
possible et faire connaître les nouvelles 
solutions.

Ces travaux ont déjà eu des retombées, 
notamment chez Korian. Aujourd’hui, 
une 10ène de solutions, hors maisons de 
retraite, peuvent être recensées et de 
nombreux autres projets vont émerger. 
Le vieillissement est en effet un levier 
formidable d’innovation.
Reste à soutenir toutes les initiatives et 
surtout à les faire connaître pour que les 
aînés puissent choisir vraiment ce qui leur 
convient pour se sentir chez soi.

C’est pourquoi, pour compléter ses études 
et recommandations, la Fondation Korian 
travaille à donner une visibilité à cette 
offre d’habitat dans toute sa diversité et à 
identifier les moyens actuellement les plus 
efficaces pour le faire.

 �Il faut aller à la rencontre des gens, là où 
ils vivent. Il faut rencontrer les maires qui 
connaissent les personnes concernées. Il 
faut en parler localement, être reconnu sur 
le territoire. Dans le village : il y a l’école, la 
mairie et l’église, la banque. Nous travail-
lons ensemble », 
Simon Vouillot, Ages & Vie. 

  �Plateau Paris :  
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

 �Comment sortir du noir ou blanc ? Il faut 
se faire connaître dans un territoire. L’hé-
bergement, c’est très présentiel, c’est un 
écosystème. Les personnes âgées veulent 
d’abord être à côté de chez elles. C’est le 
1er critère. Il faut former les gens qui les 
connaissent et mettre en avant ces struc-
tures ‘hors les murs ». Il faut que toutes ces 
structures d’accueil s’ouvrent, qu’elles aient 
des activités et des actions vers l’extérieur 
localement », Paul Alexis Racine, Cette famille. 

  �Plateau Paris :  
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

 

https://vimeo.com/350900186
https://vimeo.com/350900254
https://vimeo.com/350900340
https://vimeo.com/350900653
https://vimeo.com/350901026
https://vimeo.com/350899962
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM
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Le rapport sur l’Habitat inclusif, publié en 
juin 2020, a donné un nouvel écho à ces 
travaux. Il va permettre à tous les acteurs de 
se projeter encore plus loin en s’inscrivant 
dans une vision sociétale et en suivant les 
pistes proposées. Comme en témoigne son 
co-auteur Jacques Wolfrom :

 �Ce rapport a déjà eu des effets avec 
400 millions d’euros annoncés en faveur 
de l’habitat inclusif.

Nous pouvons avoir une réaction de fierté 
en voyant toutes ces solutions mises à dis-
position des personnes âgées et en situa-
tion de handicap. Aujourd’hui, on répond 
déjà au plus près de besoins et de désirs.

Demain, pour que chacun puisse avoir un 
vrai choix, il faut concilier quatre points :

1. il faut avoir les moyens de payer le ser-
vice, l’accompagnement partagé, qu’on me 
propose une aide à la vie partagée. Quelle 
que soit la forme, colocation, résidence, 
accueil familial…, il faut avoir les moyens 
financiers ;

2.il faut des professionnels, des structures 
et quelqu’un qui coordonne, met en lien. 
Une personne morale, porteuse de vie par-
tagée, qui l’organise ;

3. il faut trouver des lieux, les construire ou 
les réhabiliter en centre bourg, il faut orga-
niser l’immobilier :

4. enfin, il faut faire savoir aux aînés qu’ils 
peuvent avoir accès à de solutions multi-
ples.

C’est notre responsabilité sociétale que de 
le faire savoir et de rendre ce choix pos-
sible ». 

  �Plateau Paris :  
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

 

 �Une société inclusive pense collectivement 
les âges et comment ils fonctionnent entre 
eux. Elle prend en compte tout le monde. 
Nous avons besoin à la fois d’une vision 
individuelle et d’une vision collective des 
acteurs ; de construire ce « nous » sommes 
- « nous faisons », pour que chacun puisse 
se projeter et trouver sa réponse », Serge 
Guérin. 

  �Plateau Paris :  
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM

 

https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM
https://www.youtube.com/watch?v=_F1OEN2kQiM
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ANNEXES 

 Les études : 

https://www.fondation-korian.com/sites/fondation/files/documents/CHEZ%20SOI%20SYNTHESE.%20PDF.pdf 

 Les liens vers les films :

Regard du sociologue Stéphane Hugon : https://vimeo.com/184716854

Vidéo Résident : https://vimeo.com/575351466

Vidéo Éthique : https://vimeo.com/574032962

Vidéo Comme à la maison : https://vimeo.com/574036982

Film « Auteur de sa vie » : https://vimeo.com/575352236

Vidéo Être acteur de sa vie : https://vimeo.com/575352236

Vidéo Concevoir ensemble un nouveau chez soi : https://vimeo.com/574035337 

Vidéo Éthique : https://vimeo.com/574032962

 Les liens vers le plateau et matinales : 

Plateau Paris « Vivre chez soi autrement » du 21 janvier 2021 : https://vimeo.com/574029414 

Matinale Île-de-France – Interview Serge Guérin - 23 mars 2017 : https://vimeo.com/575347331

Matinale Île-de-France – Extrait Mr Godard - 23 mars 2017 : https://vimeo.com/575359366

Matinale Paris : 

Introduction Serge Guérin: https://vimeo.com/350900186

Présentation Aude Letty :  https://vimeo.com/350900254

Table ronde 1 : https://vimeo.com/350900340

Table ronde 2 : https://vimeo.com/350900653

Table ronde 3 : https://vimeo.com/350901026

Conclusion : https://vimeo.com/350899962

Matinale Marseille : 

Table ronde 1 : https://vimeo.com/575348243 

Table ronde 3 : https://vimeo.com/575350203

La présentation de la Fondation : https://www.fondation-korian.com/fr/la-fondation 

https://www.fondation-korian.com/sites/fondation/files/documents/CHEZ%20SOI%20SYNTHESE.%20PDF.pdf
https://vimeo.com/184716854
https://vimeo.com/575351466
https://vimeo.com/574032962
https://vimeo.com/574036982
https://vimeo.com/575352236
https://vimeo.com/575352236
https://vimeo.com/574035337
https://vimeo.com/574032962
https://vimeo.com/574029414
https://vimeo.com/575347331
https://vimeo.com/575359366
https://vimeo.com/350900186
https://vimeo.com/350900254
https://vimeo.com/350900340
https://vimeo.com/350900653
https://vimeo.com/350901026
https://vimeo.com/350899962
https://vimeo.com/575348243
https://vimeo.com/575350203
https://www.fondation-korian.com/fr/la-fondation


Retrouvez le programme des rencontres,
ainsi que les publications de la Fondation sur

www.fondation-korian.com
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